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APERÇU BIOPHYSIQUE ET ÉCOLOGIQUE D’UNE ZONE 
D’ÉTUDE DANS LA ZONE VISÉE PAR L’ENTENTE AVEC 

LES INUITS DU LABRADOR 

  
Figure 1 : Eaux côtières et marines de la zone d’étude qui font partie de la zone visée par l’entente 
avec les Inuits du Labrador. 

Contexte : 
Le gouvernement du Canada s’est engagé à atteindre des objectifs nationaux et internationaux en 
matière de conservation de la biodiversité (objectif d’Aichi 11 et objectif 1 du Canada) qui sous-tendent 
la protection de 10 % des zones marines et côtières d’ici 2020 (objectifs de conservation marine). On a 
déterminé la désignation de nouvelles zones de protection marine (ZPM) dans les eaux canadiennes 
comme un élément de la stratégie nationale pour atteindre l’objectif du Canada.  
En septembre 2017, le gouvernement du Canada et le Nunatsiavut ont signé une déclaration 
d’intention en vertu de laquelle ils se sont entendus pour gérer conjointement la zone océanique au 
nord du Labrador (gouvernement du Nunatsiavut 2018). Le gouvernement du Nunatsiavut s’est dit 
intéressé à explorer la possibilité d’instaurer des ZPM au large du Labrador et a entamé des 
discussions avec Pêches et Océans Canada (MPO) et Parcs Canada à cet égard. En réponse, la 
Direction de la gestion des écosystèmes du MPO a demandé au Secteur des sciences du MPO de 
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préparer un aperçu biophysique et écologique d’une zone d’étude dans la zone marine visée par 
l’entente avec les Inuits du Labrador.  
Des renseignements détaillés sur les principales caractéristiques biophysiques, écologiques et 
culturelles sont requis, particulièrement en ce qui a trait aux objectifs de conservation possibles et à 
l’influence de base ou aux interactions d’autres composantes écosystémiques. Cet aperçu biophysique, 
écologique et culturel aidera la Direction de la gestion des écosystèmes et le gouvernement du 
Nunatsiavut à formuler et à peaufiner les objectifs de conservation et à déterminer les limites des 
différentes zones, le cas échéant, dans la zone d’étude. Les renseignements contenus dans cet aperçu 
serviront également à orienter les avis subséquents sur les indicateurs, les protocoles et les stratégies 
de surveillance, à déterminer les lacunes dans l’information pour lesquelles de plus amples recherches 
seront nécessaires et à élaborer un plan de gestion et de surveillance pour la zone. 
Le présent avis scientifique découle de la réunion de l’examen régional par les pairs des 29 et 
30 novembre 2018. Il vise à produire un aperçu biophysique et écologique d’une zone d’étude dans la 
zone de protection marine visée par l’entente avec les Inuits du Labrador. Toute autre publication 
découlant de cette réunion sera publiée, lorsqu’elle sera disponible, sur le calendrier des avis 
scientifiques de Pêches et Océans Canada (MPO). 

SOMMAIRE 
• La zone d’étude est dynamique, avec des conditions biophysiques et des communautés 

d’espèces changeant de façon saisonnière et interannuelle : 
o Les connaissances locales et les études scientifiques ont noté des changements 

pluriannuels dans les conditions biophysiques (p. ex. la glace de mer) et les 
communautés d’espèces. 

o La forte saisonnalité biophysique de la zone d’étude influence également les 
communautés d’espèces. 

o La glace de mer est une caractéristique écologique éphémère importante de la zone 
d’étude. Comme de nombreuses espèces sont associées à des éléments précis de la 
glace de mer, leur répartition et leur abondance sont également dynamiques. 

• Le transport de nutriments et de contaminants, les courants océaniques et la migration des 
espèces relient la zone d’étude aux écosystèmes marins, d’eau douce et terrestres 
adjacents. De même, l’écosystème est indissociable des Inuits du Labrador, de leur mode 
de vie et de leur avenir. 

• Divers habitats marins et côtiers se trouvent dans la zone d’étude : 
o Les gradients d’habitat sont plus prononcés le long de l’axe latéral de la zone d’étude 

(de la côte vers le large). Ce gradient couvre des zones d’habitat qui comprennent la 
zone intertidale, le littoral, le plateau continental et le talus continental. 

o Le gradient latitudinal est suffisamment important pour qu’il existe des différences 
sensibles dans les conditions biophysiques et les communautés d’espèces entre les 
limites sud et nord de la zone d’étude. 

• La zone d’étude abrite un assemblage largement intact de biote, y compris de grands 
mammifères marins, de prédateurs au sommet, des espèces dont la conservation est 
préoccupante et de nombreuses espèces qui ont soutenu les Inuits du Labrador pendant 
des générations ou qui ont été ciblées par des pêches commerciales. 

• L’activité industrielle (transport maritime, pétrole et gaz, et pêche commerciale) n’est pas 
aussi répandue dans la zone d’étude que dans d’autres régions côtières de l’Atlantique 

http://www.isdm-gdsi.gc.ca/csas-sccs/applications/events-evenements/index-fra.asp
http://www.isdm-gdsi.gc.ca/csas-sccs/applications/events-evenements/index-fra.asp
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Nord. Toutefois, ces activités sont plus intenses dans les zones adjacentes à la zone 
d’étude. 

• Il est difficile de mener des activités scientifiques dans la zone d’étude et il y a donc peu 
d’études scientifiques – en particulier en hiver et au printemps, lorsque la glace de mer est 
présente. Bien que la zone d’étude bénéficie d’une riche connaissance locale des espèces 
culturellement importantes dans de nombreuses parties de la côte, il reste des lacunes 
importantes dans la compréhension de la répartition et de l’écologie des espèces. Certaines 
parties de la zone d’étude (p. ex. les zones du plateau à l’intérieur des limites du relevé de 
recherche multispécifique du MPO et certaines parties de la côte moins fréquemment 
utilisées par les Inuits du Labrador) sont particulièrement sous-représentées. 

• Certaines communautés d’espèces sont mal représentées dans les études disponibles, 
notamment les poissons des zones côtières, les invertébrés et les communautés de 
plancton. En outre, on comprend encore mal l’océanographie de la zone côtière. 

INTRODUCTION  
Le Nunatsiavut a été établi avec la signature de l’Accord sur les revendications territoriales des 
Inuits du Labrador en 2005. Cet Accord a créé la zone visée par l’entente avec les Inuits du 
Labrador, qui comprend 72 520 km2 de terres et 48 690 km2 d’eaux de marée, appelée la Zone. 
Les Inuits du Labrador utilisent largement la Zone, tant dans les cinq collectivités du 
Nunatsiavut que dans la partie supérieure du lac Melville. En 2017, le gouvernement du 
Nunatsiavut (GN) a signé une déclaration d’intention avec Environnement et Changement 
climatique Canada (ECCC) et le MPO en vue de mettre en place un plan marin pour la Zone du 
Nunatsiavut. Imappivut (Nos océans) sera un plan marin complet et adaptatif visant à 
représenter les intérêts socioculturels et environnementaux des Inuits du Labrador dans les 
eaux du Nunatsiavut et à contribuer aux objectifs de conservation marine du Canada. 
Une partie des eaux côtières et marines de la Zone du Nunatsiavut (ci-après dénommée « zone 
d’étude ») est envisagée en tant que site d’intérêt (SI) potentiel en vertu de la Loi sur les 
océans. La zone d’étude s’étend sur 12 milles marins de la côte du Nunatsiavut à la limite de la 
Zone. La zone d’étude va au nord jusqu’au cap Uivak (le promontoire juste au sud de la baie de 
Saglek) et au sud jusqu’à la limite de la zone visée par l’entente avec les Inuits du Labrador, à 
l’exclusion des eaux au sud de Rigolet (Figure 1). Les connaissances scientifiques sur certaines 
caractéristiques de l’environnement côtier et marin du Labrador sont limitées; cependant, les 
études scientifiques en cours et prévues continueront à approfondir les connaissances 
disponibles. Les Inuits du Labrador possèdent également des connaissances approfondies sur 
nombre de ces caractéristiques, y compris des observations des tendances temporelles. 
Ce document donne un aperçu biophysique et écologique de la zone d’étude et intègre la prise 
en compte de l’importance sociale et culturelle de la région et de ses ressources pour les Inuits 
du Labrador. La recherche scientifique et les connaissances locales sont résumées afin de 
décrire les caractéristiques suivantes, classées par section du document : 
1. Estuaires et caractéristiques côtières 
2. Caractéristiques du fond marin 
3. Glace de mer 
4. Océanographie physique 
5. Océanographie biologique 
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6. Varech et autres plantes marines 
7. Communautés benthiques 
8. Coraux et éponges 
9. Poissons 
10. Mammifères marins 
11. Oiseaux de mer 
12. Zones d’importance écologique et biologique (ZIEB) 
13. Utilisation par les Inuits et autres activités  
14. Zones de protection et autres fermetures 
Objectifs de ce document : 
1. Décrire les renseignements disponibles sur les principales caractéristiques biophysiques, 

écologiques et culturelles, en fournissant des cartes à l’appui si possible. Ces 
renseignements comprennent : 
o les caractéristiques océanographiques physiques et biologiques prédominantes et 

uniques; 
o les caractéristiques prédominantes, uniques et vulnérables de l’habitat; 
o les principales espèces d’intérêt, y compris leurs généralités biologiques et écologiques, 

leur répartition et abondance/biomasse, leur situation, les tendances qui les concernent 
et les facteurs abiotiques et biotiques ayant une incidence sur elles; 

o l’utilisation anthropique, y compris les zones et les espèces d’importance culturelle pour 
les peuples inuits du Nunatsiavut. 

2. Déterminer les sensibilités et les vulnérabilités des habitats et des espèces d’intérêt.  
3. Déterminer les principales incertitudes et lacunes dans les connaissances relatives à la 

compréhension actuelle de l’environnement et des espèces d’intérêt, et déterminer, si 
possible, comment on pourrait combler ces lacunes.  

4. S’il y a lieu, recommander d’autres composantes ou caractéristiques écosystémiques qui 
pourraient faire l’objet d’efforts de conservation, comme indiqué dans les lignes directrices 
nationales sur les rapports d’aperçu biophysique (DFO 2005).  

5. Utiliser les données recueillies et cartographiées par le gouvernement du Nunatsiavut dans 
la zone marine visée par l’entente avec les Inuits du Labrador pour informer les objectifs 1 à 
4. 

Approche et méthodes 
Le gouvernement du Nunatsiavut et le MPO sont des partenaires à part entière dans les 
activités et les décisions relatives à la zone d’étude, qui relève entièrement de la zone visée par 
l’entente avec les Inuits du Labrador (Secrétariat des affaires intergouvernementales et 
autochtones 2005). Ce partenariat est également soutenu directement par le rapport final du 
Comité consultatif national sur les normes concernant les aires marines protégées 
(MPO 2018a), qui souligne la nécessité d’intégrer « les connaissances autochtones de manière 
significative à tous les aspects de la planification, de la conception, de la gestion et de la prise 
de décisions concernant les aires marines protégées » et que le gouvernement reconnaisse les 
collectivités autochtones comme des partenaires à part entière dans ces processus. L’analyse 
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et les informations présentées dans ce document reflètent un processus de collaboration entre 
le gouvernement du Canada et le gouvernement du Nunatsiavut. Outre l’aperçu biophysique et 
écologique, ce document reconnaît et définit également les ressources côtières et marines dont 
ont besoin les Inuits du Labrador et leurs utilisations de ces ressources. 
Le présent avis scientifique résume les analyses plus détaillées présentées dans un document 
de recherche connexe (McCarney et al. en prép.1). Les données utilisées pour étayer ce 
processus ont été générées par divers programmes et méthodes de recherche et représentent 
une combinaison de données scientifiques disponibles et de connaissances locales recueillies 
auprès des collectivités du Nunatsiavut et de la partie supérieure du lac Melville.  
Dans le présent document et le document de recherche connexe, nous utilisons le terme 
« connaissances locales » (CL) comme un terme général qui inclut et respecte toutes les 
sources de connaissances écologiques. Sauf indication contraire, les nombreuses données sur 
les CL proviennent d’entrevues semi-structurées et de méthodes de cartographie participative 
qui ont été publiées précédemment (Brice-Bennet 1977; O’Brien et al. 1998; DFO 2007) ou qui 
ont été recueillies à l’appui de l’élaboration du plan marin Imappivut (gouvernement du 
Nunatsiavut 2018). Les activités de collecte de données pour Imappivut ont eu lieu à Nain, 
Hopedale, Makkovik, Postville, Rigolet, Happy Valley-Goose Bay et North West River et se sont 
concentrées sur l’ampleur de l’utilisation du milieu marin par les Inuits du Labrador, sans se 
limiter à la zone d’étude actuelle de la Zone. Une approche similaire a été utilisée dans la 
publication Our Footprints Are Everywhere (OFAE) (Brice-Bennett, 1977), pour laquelle des 
Inuits du Labrador de Nain, Hopedale, Makkovik, Postville et Rigolet ont été interrogés pour 
documenter et définir la nature et l’ampleur de l’utilisation et de l’occupation des terres par les 
Inuits au Labrador. Les données de l’Inventaire des ressources côtières axé sur les collectivités 
ont été recueillies auprès des cinq mêmes collectivités que celles qui ont participé à Our 
Footprints Are Everywhere, mais seule une quantité limitée de données provient du nord de 
Nain (O’Brien et al., 1998; MPO, 2007). Pour les besoins de ce document, toutes les données 
sur les CL présentées ici n’incluent que celles qui concernent entièrement ou partiellement la 
zone d’étude. 
Les entrevues menées dans le cadre d’Imappivut révèlent que la plupart des utilisations 
humaines sont interconnectées et reposent sur l’échange écologique entre les caractéristiques 
environnementales, et ne peuvent donc pas être séparées selon des limites clairement définies; 

• Il n’y a pas de ligne précise pour indiquer le début ou la fin des différents aspects de 
l’utilisation des Inuits : l’eau coule des rivières vers la mer, les animaux se déplacent d’un 
endroit à l’autre, les oiseaux migrent, les poissons se déplacent constamment et la glace de 
mer peut relier ou séparer des endroits. 

• Les itinéraires de déplacement des Inuits sont interconnectés dans toute la zone d’étude et 
au-delà. 

• La dépendance des collectivités à l’égard de la pêche commerciale et de la pêche 
alimentaire est économiquement et traditionnellement étroitement liée. 

                                                
1McCarney, P., et al. en prép. Aperçu biophysique et écologique d’une zone d’étude dans la zone visée 

par l’entente avec les Inuits du Labrador. Secr. can. de consult. sci. du MPO. Doc. de rech.  
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• Les cabanes sont dispersées dans les zones traditionnelles de chasse, de pêche et de 
cueillette qui présentent une valeur personnelle pour la sécurité alimentaire, la culture et 
l’esprit. 

Les données scientifiques décrites ou analysées dans ce document sont issues de relevés 
normalisés des océans, des ressources halieutiques, des oiseaux et des mammifères marins, 
de a télédétection, ainsi que d’études scientifiques ciblées et généralement à plus petite échelle 
provenant de la littérature universitaire ou de recherches commandées par l’industrie. 
Les chapitres ont été rédigés en collaboration par le personnel du gouvernement du 
Nunatsiavut, de Pêches et Océans Canada et d’Environnement et Changement climatique 
Canada. Les points de vue des différentes sources de données sont combinés dans les 
discussions générales de chaque chapitre et doivent être compris comme fournissant un 
résumé cohérent et intégratif des connaissances disponibles et des lacunes, sauf indication 
contraire. 

ANALYSE ET RÉPONSE 

1. Estuaires et caractéristiques côtières  
Les côtes constituent un réseau d’habitats divers qui sont importants sur le plan écologique 
pour une grande variété de plantes et d’animaux, qui à leur tour procurent des avantages 
importants – économiques, culturels, ainsi que sur le plan de la sécurité alimentaire – aux 
collectivités voisines. L’interface entre les environnements terrestres/d’eau douce et marins 
soutient des écosystèmes très productifs et diversifiés, mais peut également être 
particulièrement sensible aux incidences anthropiques (p. ex. le développement, les 
déversements d’hydrocarbures). Une histoire de glaciation, la présence d’un substrat rocheux 
résistant et un relief côtier élevé ont fait de la côte du Labrador un environnement très 
complexe, avec des fjords et des fjards escarpés, des rivages rocheux, des falaises non 
consolidées, des plages, des plaines de blocs intertidales, des deltas, des estuaires et des 
marais. Le littoral de la zone d’étude, y compris les 6 924 îles cartographiées, s’étend sur 
17 076 km jusqu’à la limite nord de la zone boréale (McCarney et al., en prép.1). 

1.1. Renseignements disponibles 
La côte du Labrador est principalement constituée de fjords, de rivages rocheux, de falaises 
non consolidées, de plages, de plaines de blocs intertidales, de deltas, d’estuaires et de marais. 
Ces habitats ont été décrits par deux levés côtiers dans la zone d’étude (McLaren, 1981; et 
Woodward-Clyde Consultants, 1980). Le levé de McLaren (1981) comprenait le profilage des 
plages et l’échantillonnage géologique/biologique en plongée des eaux littorales, ainsi que des 
photographies aériennes à basse altitude pour cartographier les environnements côtiers. Des 
informations supplémentaires sur les caractéristiques côtières dans cette zone proviennent de 
recherches menées de 1956 à 2017 publiées dans des ouvrages scientifiques, des rapports 
techniques et des documents gouvernementaux (p. ex., des documents de recherche du 
SCCS). Le programme Imappivut du gouvernement du Nunatsiavut a compilé les CL sur les 
routes côtières et les zones de cueillette des baies.  

1.2. Espèces et habitats sensibles 
Les estuaires sont parmi les écosystèmes les plus productifs du monde, et de nombreux 
animaux en dépendent pour la quête de nourriture, la reproduction et les aires de repos 
pendant la migration (p. ex., Spares et al., 2015; NOAA, 2014). Divers poissons marins et 
anadromes (p. ex., l’omble chevalier et le saumon atlantique; Spares et al., 2015) utilisent les 
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eaux saumâtres, chaudes et productives des estuaires côtiers comme source de nourriture et 
comme halte migratoire. La zone d’étude abrite certains estuaires importants, comme le 
complexe estuarien du bras de mer Hamilton, composé de la baie Goose, du lac Melville et de 
la baie Groswater, mais la plupart des autres estuaires n’ont pas encore été caractérisés. 
Deux ZIEB désignées le long de la côte du Labrador se trouvent sur le littoral de la zone d’étude 
ou à proximité de ce dernier. Il s’agit de la zone de Nain et du bras de mer Hamilton (MPO, 
2013). La région de Nain est composée de la baie de Webb, de la baie de Tikkoatokak, de la 
baie de Nain, de la baie Anaktalik et de la baie de Voisey (Wells et al., 2017). En raison de la 
forte charge en nutriments des rivières locales, ce site présente un niveau élevé de productivité 
marine côtière qui offre des possibilités d’alimentation à un certain nombre d’espèces marines, 
notamment l’omble chevalier (Salvelinus alpinus), le capelan (Mallotus villosus) et plusieurs 
espèces d’oiseaux de mer. La ZIEB du bras de mer Hamilton (Wells et al., 2017) englobe le 
bras Hamilton, la baie Sandwich et s’étend vers le sud jusqu’à l’île de Ponds. Elle comprend 
des zones très productives de saumon atlantique (Salmo salar) et des plages de frai du 
capelan. La baie Groswater et la rivière Double Mer, qui se trouvent toutes deux dans le 
complexe estuarien du bras de mer Hamilton, à l’extrémité sud de la zone d’étude, sont 
également importantes sur le plan écologique, offrant un habitat important aux oiseaux 
migrateurs, aux Arlequins plongeurs nicheurs, à l’omble chevalier, au saumon atlantique et à la 
morue du Groenland (Environnement Canada 1990).  
La zone côtière est particulièrement importante pour les Inuits du Labrador. La plupart des 
principaux établissements sont situés sur la côte, et la zone côtière comprend d’importants 
terrains de chasse et itinéraires de déplacement. Par exemple, les ressources alimentaires 
marines, telles que les phoques annelés, sont récoltées le long de la côte toute l’année, tandis 
que d’autres (comme les oiseaux migrateurs, les phoques du Groenland, le saumon atlantique 
et l’omble chevalier) le sont de manière saisonnière (McCarney et al., en prép.1). Les Inuits du 
Labrador récoltent également d’autres espèces terrestres (p. ex., le caribou) et se nourrissent 
de baies et d’autres plantes comestibles dans les environnements côtiers. Comme les zones de 
récolte sont fréquemment situées loin des villes établies, l’accès se fait souvent par des routes 
côtières lors de la saison des eaux libres et de la saison des glaces (McCarney et al., en 
prép.1). 

1.3. Lacunes dans les données et recommandations 
Malgré l’importance de la zone côtière pour le biote dans la zone d’étude et les Inuits du 
Labrador qui y résident, il reste des lacunes notables au niveau des données. À quelques 
exceptions près (p. ex., Barrie, 1979; Richerol et al., 2012; Gilbert et al.,1984), peu de travaux 
ont été réalisés pour caractériser les communautés végétales et animales intertidales et 
infratidales de la zone d’étude et leurs associations avec les habitats physiques disponibles. 
Bien que les habitats côtiers soient raisonnablement bien documentés dans McLaren (1981) et 
Offshore Labrador Biological Studies (OLABS), il y a eu peu de cartographie multifaisceaux 
réalisée dans les zones infratidales au-delà de la baie d’Okak (Allard et Lemay 2012). Ces 
associations habitat-communauté permettraient de prévoir la répartition et la prévalence des 
communautés biotiques en fonction de la répartition de l’habitat physique. Cette question est 
examinée plus en détail dans le chapitre suivant sur les caractéristiques des fonds marins. 
Les zones estuariennes et côtières présentent des conditions océanographiques uniques 
(température, chimie de l’eau, courants) qui diffèrent nettement des habitats plus profonds 
régulièrement surveillés par des programmes tels que le Programme de Monitorage de la 
Zone Atlantique (PMZA) du MPO. Contrairement aux zones situées plus au large, les processus 
océanographiques côtiers fonctionnent à de petites échelles. Il est difficile d’inférer les résultats 
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bien au-delà de la zone échantillonnée. Néanmoins, il serait utile d’échantillonner des sites 
repères représentatifs pour obtenir des données pour des modèles océanographiques côtiers 
plus précis. Il existe des besoins considérables en matière de recherche sur la zone infratidale.  
Les informations sur les séries chronologiques sont très importantes pour comprendre la 
variabilité naturelle d’un écosystème et pour permettre de détecter les changements de 
direction associés aux perturbations naturelles ou anthropiques (changements climatiques, 
espèces envahissantes, pollution, etc.). Les zones côtières peuvent être particulièrement 
sensibles aux agents de stress liés aux changements de température, au développement et aux 
espèces envahissantes. Toutefois, pour de nombreux éléments de la zone côtière, les données 
de référence quantitatives font défaut et il sera donc difficile de prévoir l’influence des agents de 
stress à grande échelle sur la zone. Les changements climatiques ont une incidence majeure 
sur les écosystèmes côtiers et les systèmes sociaux et économiques qui en dépendent. Les CL 
des habitants offrent des perspectives importantes sur les changements côtiers pour de 
nombreux aspects de l’écosystème côtier. Les écosystèmes côtiers situés dans la zone d’étude 
sont les plus touchés par l’élévation du niveau de la mer et l’augmentation de la gravité et de la 
fréquence des tempêtes.  

2. Caractéristiques du fond marin  
Il est difficile d’effectuer des levés du milieu marin, et ceux-ci sont souvent très coûteux. De ce 
fait, notre compréhension des habitats marins et de la répartition des espèces est incomplète 
pour la plus grande partie de l’océan mondial. En l’absence de données d’observations directes, 
les gestionnaires du milieu marin s’appuient souvent sur des données indirectes de la 
biodiversité marine pour déterminer les zones appropriées et les stratégies efficaces de 
conservation. Les structures et les processus qui façonnent les fonds marins (c’est-à-dire la 
géomorphologie) fournissent de puissants prédicteurs des espèces et des habitats. 

2.1. Renseignements disponibles 
La présente étude tient compte de trois sources d’information sur la géomorphologie marine,: à 
savoir : les caractéristiques des fonds marins cartographiées par Gordon Fader, la carte 
mondiale des caractéristiques des fonds marins publiée par Harris et al. (2014), et l’analyse 
géomorphométrique de la bathymétrie à résolution de 100 m non destinée à la navigation du 
Service hydrographique du Canada. 

2.2. Habitats sensibles 
On utilise souvent une grande complexité structurelle, ou rugosité, comme indicateur indirect 
d’un substrat dur, y compris les récifs, les escarpements rocheux aux têtes de canyon et les 
bancs rocheux (Harris 2012). Le centre de la zone d’étude de la côte du Labrador se 
caractérise par une grande complexité structurelle, associée à des vallées du plateau et des 
auges glaciaires, comme l’indique l’indice de position benthique (figure 2), qui mesure la 
hauteur relative d’un point par rapport à la zone environnante. Cet indice sert à localiser les pics 
et les vallées. En général, un habitat benthique plus complexe est associé à une biodiversité et 
une productivité élevées, et fournit un important habitat crampon aux coraux et aux éponges 
sensibles (Baker et al., 2012). Les grandes cuvettes peuvent modifier les courants de fond et 
peuvent constituer un habitat important pour les organismes filtreurs. La cartographie des auges 
glaciaires dans les eaux norvégiennes a permis de découvrir des colonies de coraux établies en 
bordure de ces auges, avec de profondes ombres d’affouillement et d’érosion derrière les 
structures récifales (Buhl-Mortensen et al., 2012). Il y a probablement davantage de ce type 
d’habitat dans toute la zone d’étude, dans des zones non cartographiées ou qui n’ont pas fait 
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l’objet de levés. Dans les zones où l’interpolation reposait sur peu de valeurs de profondeur, il 
est possible que la surface prédite lisse artificiellement le fond marin, cachant ainsi en fait ce 
type d’habitat. 
L’étude des répercussions des perturbations benthiques en mer du Nord indique que les taxons 
qui occupent des habitats graveleux ou vaseux mal triés sont à la fois les plus productifs dans la 
région et les plus sensibles au chalutage (Bolam et al., 2014). Ces types de substrats, et des 
espèces aux caractéristiques similaires, sont présents sur les bancs peu profonds et dans les 
bassins de la zone d’étude de la côte du Labrador.  

 
Figure 2 : Indice de position benthique dérivé de la bathymétrie NONNA-100 interpolée du Service 
hydrographique du Canada (SHC) dans la zone d’étude (SHC 2018); calculé sur la base d’une fenêtre 
intérieure de 25 cellules et d’une fenêtre extérieure de 100 cellules. 

2.3. Lacunes dans les données et recommandations  
Une bathymétrie à haute résolution est nécessaire pour mieux comprendre les fonds marins 
dans la zone d’étude et pour produire des cartes des habitats benthiques. La bathymétrie 
NONNA-100 fournit des valeurs de profondeur pour 22 % de la zone d’étude. Les zones qui 
n’ont pas fait l’objet de levés doivent être prioritaires pour les échosondages multifaisceaux. 
D’autres sources de données (p. ex. la bathymétrie associée à l’ensemble de données RoxAnn 
du MPO, les échosondeurs halieutiques à faisceau unique en externalisation ouverte) peuvent 
également être prises en compte. La cartographie des substrats et des habitats benthiques 
permettrait de soutenir la recherche et la surveillance des espèces et habitats clés et de 
déterminer des vulnérabilités potentielles. 

3. Glace de mer 
La glace de mer est un écosystème dynamique qui fournit des services écologiques et 
socioculturels essentiels dans la zone d’étude, où l’on observe des changements dans sa 
structure et ses fonctions à mesure que les changements climatiques s’intensifient et ont des 
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répercussions plus larges sur les environnements arctiques, avec des conséquences sur la 
prévisibilité, la sécurité et la fiabilité de la glace. La zone d’étude abrite une grande diversité 
d’espèces marines, et nombre d’entre elles, dont les phoques et les ours polaires, dépendent 
de l’environnement de la glace de mer pour des aspects essentiels de leur écologie et de leur 
cycle biologique. En outre, un certain nombre d’espèces terrestres utilisent la glace de mer pour 
leur habitat saisonnier et leurs voies de migration. Enfin, la glace de mer constitue une 
infrastructure essentielle pour les Inuits du Labrador qui l’utilisent comme plateforme de voyage 
et de chasse. 

3.1. Renseignements disponibles 
Les informations sur la glace de mer dans la zone d’étude proviennent des CL recueillies 
auprès des Inuits du Labrador par le biais d’entrevues et d’activités de cartographie, des 
stations de surveillance des glaces du gouvernement du Nunatsiavut, du rapport de la 
Commission d’évaluation environnementale du projet de mine et d’usine de concentration de la 
baie de Voisey (Griffiths et al., 1999), de l’évaluation environnementale stratégique de la zone 
extracôtière du plateau continental du Labrador (2008), du projet de surveillance SmartICE (Bell 
et al., 2014; Safer ,2016) et des études de surveillance des glaces en cours réalisées par le 
Service canadien des glaces.  

3.2. Habitats sensibles 
L’importance écologique de la glace de mer pour la faune marine est bien documentée 
(Griffiths et al.; 1999). La glace de mer joue un rôle clé dans la productivité primaire des 
écosystèmes arctiques en tant que plateforme pour les algues de glace et autres organismes 
liés à la glace (Fernández-Méndez et al., 2015; Song et al., 2016). Les changements liés au 
climat dans les écosystèmes dominés par la glace pourraient avoir des répercussions sur la 
productivité primaire dans les régions arctiques et, de façon plus générale, des effets en 
cascade sur les réseaux trophiques marins de l’Arctique (Mäkelä et al., 2017a,b). La glace de 
mer fournit un habitat essentiel pour l’alimentation et la reproduction des mammifères marins, 
comme les phoques annelés, qui maintiennent des trous d’air à travers la banquise côtière 
pendant l’hiver et utilisent des plateformes de glace pour construire des tanières de mise bas et 
des échoueries au printemps (Furgal et al., 1996; Hamilton et al., 2018; Harwood et al., 2012). 
L’importance de la glace de mer comme plateforme de chasse à l’ours polaire (Ursus 
maritimus) a également été bien documentée dans de nombreuses régions (Hamilton et al. 
2017; Laidre et al. 2018; Pilfold et al. 2014, 2015). De nombreuses études ont décrit la forte 
productivité biologique associée aux polynies (connues localement au Nunatsiavut sous le nom 
de rapides) et aux lisières de glaces, comme les limites de dislocation des glaces (connues 
localement sous le nom de sinâ) (p. ex. Stirling, 1997; Perrette et al., 2011). En plus de servir 
d’habitat à la faune marine, la glace de mer fournit également une infrastructure essentielle qui 
sert de plateforme pour les déplacements hivernaux de la faune terrestre. Les participants aux 
entrevues ont discuté de l’importance de la glace de mer comme plateforme de voyage 
hivernale pour les espèces terrestres telles que le caribou (Rangifer tarandus), le loup (Canis 
lupus), le renard arctique (Vulpes lagopus) et les petits mammifères comme le lièvre arctique 
(Lepus arcticus). Cette importance pour les caribous a été notée dans la zone d’étude et par 
des études menées dans d’autres régions (p. ex. Jenkins et al., 2016; Joly 2012; Leblond et al., 
2015; Poole et al., 2010). 
Les Inuits du Labrador dépendent de la glace de mer pour leurs déplacements vers les cabanes 
et les zones de chasse et de pêche, et pour leurs déplacements entre les collectivités. Tous les 
participants aux entrevues ont souligné l’importance d’une glace de mer stable et fiable pour les 
activités de récolte et les déplacements en hiver (gouvernement du Nunatsiavut, 2018). Les 
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Inuits du Labrador continuent d’utiliser la glace de mer pour se rendre en hiver dans les lieux de 
pêche de l’omble chevalier (Salvelinus alpinus) en eau douce, pour pêcher la morue du 
Groenland (Gadus ogac) (aussi appelée localement morue rouge) à travers la glace de mer 
pendant l’hiver, pour chasser le phoque annelé à travers les trous d’air, dans les polynies et à la 
limite des floes de glaces, et pour chasser l’ours polaire. La glace de mer leur permet 
également de se rendre dans d’autres lieux de chasse terrestres pour accéder à des espèces 
telles que le lagopède (Lagopus spp.), l’orignal (Alces) et le caribou (Rangifer tarandus). Les 
participants aux entrevues ont indiqué que la glace de mer est aussi importante que les eaux 
libres pour leur permettre de poursuivre leurs activités dans l’environnement marin.  

3.3. Lacunes dans les données et recommandations 
La couverture spatiale et temporelle des informations disponibles sur la glace de mer reste 
incomplète. C’est pourquoi des études à plus long terme et plus complètes sont nécessaires 
afin d’acquérir une compréhension de la glace de mer qui soit proportionnelle à son importance 
pour les communautés écologiques et humaines de la zone d’étude. En outre, si l’importance 
de documenter les changements interannuels de la glace de mer est bien notée, la glace de 
mer en tant qu’habitat change également de façon intra-annuelle et il est important d’étudier ces 
caractéristiques et changements de l’habitat à des échelles plus fines. Les participants aux 
entrevues dans le cadre d’Imappivut ont indiqué que le moment de la formation de la glace et 
du déglacement, ainsi que l’épaisseur et l’étendue de la glace, ont changé au fil du temps 
(gouvernement du Nunatsiavut 2018).  
Avec le déclin global continu de la glace de mer, des changements dans les types de glace 
influencent aussi les changements dans les habitats et les processus associés à la glace de 
mer. Par exemple, à mesure que la dynamique de la glace de mer évolue, des zones telles que 
la zone de cisaillement (la zone de contact entre la banquise côtière et la banquise où le 
mouvement et la pression provoquent souvent une zone de glace fortement tourmentée ou 
cassée et déformée) peuvent subir des forces glacielles plus destructrices, lesquelles peuvent 
avoir une incidence sur les espèces qui dépendent de ces zones pour leur habitat principal. Ces 
types de changements sont mal compris et donc, difficiles à prévoir. Les études futures 
devraient également se concentrer sur l’évaluation des conséquences de la modification des 
comportements des glaces sur les écosystèmes.  
Les participants aux entrevues ont également exprimé des préoccupations accrues en matière 
de sécurité liées aux déplacements sur la glace de mer, car les conditions continuent de devenir 
moins prévisibles d’une année à l’autre. L’élargissement des activités de surveillance des 
glaces du gouvernement du Nunatsiavut, des entrevues ciblées avec les Inuits du Labrador et 
des activités de cartographie menées avec ces derniers peuvent permettre de mieux 
comprendre les tendances de l’état des glaces afin de localiser les endroits précis où ces 
changements se sont produits au fil du temps. De nouvelles études réalisées par le 
gouvernement du Nunatsiavut commenceront à combler ces lacunes dans les années à venir. 
Les données sur les emplacements, la variabilité saisonnière et d’autres aspects des 
caractéristiques de la glace de mer, comme les polynies, sont rares et incohérentes et devraient 
faire l’objet de recherches futures.  
Alors que le déclin de la glace de mer se poursuit dans tout l’Arctique, on a observé que la 
contribution algale à la production primaire est en train de passer des algues de glace au 
phytoplancton (p. ex., Mäkelä et al., 2017b). L’incidence de ces changements sur le réseau 
trophique élargi de la zone d’étude constitue une importante lacune dans les données qui 
devrait être comblée à l’avenir. La poursuite de la modélisation océanographique et de la 
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surveillance de la glace de mer sont les priorités absolues des études futures afin de mieux 
comprendre les effets des changements climatiques et de prévoir avec plus de précision les 
effets sur les écosystèmes des modifications de la glace de mer. 

4. Océanographie physique 
L’océanographie physique du plateau continental du Labrador, y compris la zone d’étude, a des 
influences en aval très étendues qui touchent l’habitat marin sur le plateau continental de Terre-
Neuve, le plateau néo-écossais et, vers le sud, le golfe du Maine et le golfe médio-atlantique. 
La caractéristique océanographique dominante est le courant du Labrador, qui transporte des 
eaux polaires, froides et relativement douces vers le sud, longeant la côte du Labrador jusqu’au 
nord-est du plateau continental de Terre-Neuve et aux Grands Bancs. Une compréhension 
complète de la dynamique physique et biologique du plateau continental du Labrador et de la 
zone d’étude est essentielle pour étayer la gestion des écosystèmes. 

4.1. Renseignements disponibles 
La connaissance de la zone d’étude repose sur des études et des observations recueillies sur la 
côte du Labrador dès les années 1920. Dunbar (1951) résume chronologiquement de 
nombreuses autres contributions à la connaissance océanographique de l’Atlantique Nord-
Ouest, y compris le plateau continental du Labrador, de la fin des années 1800 au début des 
années 1950. Les voyages de la goélette Blue Dolphin, de 1949 à 1954 dans plusieurs fjords de 
la côte du Labrador, notamment le bras de mer Hamilton et le lac Melville, le bras de mer 
Kaipokok, la baie de Nain, Hebron et baie de Seven Islands, revêtent une importance 
particulière pour cette étude (Nutt, 1951; 1953). En 1978, le Comité permanent de la recherche 
et des statistiques de la Commission internationale des pêches de l’Atlantique nord-ouest 
(CIPANO) a normalisé une série de sections et de stations dans tout l’Atlantique Nord-Ouest, y 
compris le plateau continental du Labrador (CIPANO, 1978). Une vaste étude océanographique 
physique et biologique a été réalisée sur le plateau continetal du Labrador en 1979-1980 par le 
programme Offshore Labrador Biological Studies (OLABS) pour l’industrie pétrolière (Fissel et 
Lemon, 1991). Colbourne et Foote (1997) ont passé en revue les observations 
océanographiques et de la glace de mer existantes sur le banc de Nain et ses environs, en 
appui à l’étude de caractérisation de l’écosystème de la baie de Voisey. 
Plus récemment, en 1998, le Programme de monitorage de la zone Atlantique du MPO (PMZA; 
Therriault et al., 1998) a commencé à échantillonner des sections normalisées du sud et du 
milieu de la côte du Labrador pendant les mois d’été. Des observations océanographiques 
supplémentaires sont également effectuées lors des relevés de recherche multispécifiques 
d’automne du MPO (Colbourne et al., 2017; 2018).  

4.2. Espèces et habitats sensibles 
Le courant du Labrador transporte de l’eau polaire, froide et relativement douce, de la glace de 
mer, des icebergs, des nutriments et des organismes planctoniques vers le sud, le long de la 
côte du Labrador jusqu’au nord-est du plateau continental de Terre-Neuve, et plus au sud, 
même. La zone d’étude représente une zone de transition entre les conditions 
océanographiques subpolaires et tempérées, qui touche la production marine primaire et 
secondaire ainsi que les limites septentrionales des différents stocks de poissons. Avec le 
réchauffement climatique mondial, la zone d’étude devrait connaître une augmentation du flux 
d’eau douce provenant de la fonte de la glace arctique et les modifications de la stratification de 
la colonne d’eau qui en découlent, ce qui pourrait avoir des répercussions inconnues sur 
l’écosystème marin côtier de cette zone. 
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4.3. Lacunes dans les données et recommandations 
On dispose d’une quantité importante d’informations océanographiques pour la zone d’étude. 
Cependant, il existe des lacunes importantes dans la couverture des données in situ, en 
particulier pendant les mois d’hiver et de printemps. En fait, même pour les mois d’été et 
d’automne, les données sont insuffisantes pour établir de manière fiable les tendances à long 
terme des propriétés océanographiques les plus fondamentales, y compris la température de 
l’eau. En revanche, les températures de la surface de la mer obtenues par télédétection dans 
les parties nord et sud de la zone d’étude sont maintenant disponibles à intervalles 
hebdomadaires ou bihebdomadaires et ont montré une nette tendance à la hausse de la 
température de la surface de la mer depuis le début des observations, à la fin de 1981. 
Bien que la collecte de données estivales dans les stations normalisées le long des sections 
échantillonnées par le PMZA fournisse davantage d’informations sur les conditions 
océanographiques, l’échantillonnage océanographique général réalisé dans la zone d’étude 
reste limité. À terme, les séries chronologiques à long terme obtenues à partir 
d’échantillonnages océanographiques répétés le long des sections du banc Makkovik et de l’île 
Beachy apporteront des indications sur les tendances des facteurs physiques et biologiques 
dans la zone d’étude. La surveillance effectuée dans le cadre d’autres programmes de 
recherche peut également permettre de combler des lacunes dans les connaissances sur les 
zones côtières. Par exemple, des données sur la température de l’eau dans la zone côtière ont 
été recueillies dans le cadre des travaux de surveillance du saumon atlantique et de l’omble 
chevalier menés par le MPO. Des enregistreurs de température ont également été déployés 
dans plusieurs rivières à saumon le long de la côte du Labrador par l’intermédiaire de RivTemp, 
un partenariat entre des universités, les gouvernements provinciaux et fédéraux, des groupes 
de protection des bassins versants et des organisations dédiées à la conservation du saumon 
atlantique. 
Comme les possibilités de mener une surveillance océanographique à partir de navires sont 
limitées, l’examen océanographique plus poussé de la zone visée par l’étude nécessitera 
probablement des investissements dans des technologies modernes, telles que des véhicules 
autonomes équipés d’instruments scientifiques (planeurs océaniques), de nouvelles versions 
des dériveurs Polar Argo adaptées au plateau continental et dotées de capacités de profilage 
sous la glace, et des déploiements à long terme de dispositifs de collecte automatisés sur des 
amarrages océanographiques. 
La surveillance communautaire de paramètres océanographiques clés sur certains sites côtiers 
tout au long de l’année, y compris pendant la saison des glaces, est élargie et soutenue par 
l’initiative Imappivut, des groupes communautaires et des chercheurs universitaires. Ces efforts 
contribueront de manière significative à combler les lacunes dans les données sur les régions 
côtières, en particulier pendant les mois d’hiver. 

5. Océanographie biologique 
Le phytoplancton (plantes microscopiques) et le zooplancton (animaux microscopiques) forment 
la base du réseau trophique marin. La compréhension des cycles de production du plancton et 
de leur variabilité interannuelle constitue un élément essentiel de la gestion informée des 
écosystèmes. 

5.1. Renseignements disponibles 
La connaissance de l’océanographie biologique de la zone d’étude s’appuie largement sur les 
informations obtenues dans le cadre du PMZA. 

http://rivtemp.ca/
https://argo.ucsd.edu/
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Les premiers documents sur la taxonomie et la répartition du plancton sur le plateau continental 
du Labrador sont tirés de l’expédition Godthaab de 1928 (Kramp, 1963) et de l’expédition Blue 
Dolphin Labrador, qui a eu lieu en 1949-1954 (Grainger, 1964; McGill et Corwin, 1965; Nutt et 
Coachman, 1956). Le programme OLABS a également effectué des échantillonnages 
océanographiques pour recueillir des informations biologiques de référence sur les nutriments, 
le phytoplancton et le zooplancton dans les baies côtières du plateau continental à l’été 1979 
(Buchanan et Foy, 1980; Buchanan et Browne, 1981). 

5.2. Espèces et habitats sensibles 
La zone d’étude représente une zone de transition entre les zones arctiques, subarctiques et 
boréales, qui peuvent avoir des répercussions différentes sur divers organismes planctoniques 
en raison des effets des changements des conditions climatiques océaniques sur divers 
processus physiologiques et phénologiques. En outre, on suppose que les mers polaires et 
subpolaires sont un indicateur des incidences possibles de l’acidification des océans sur les 
organismes marins fixant le calcium (Fabry et al., 2009), ce qui peut également contribuer aux 
conséquences différentielles sur la structure des communautés de plancton dans la zone 
d’étude. Le moment de la production saisonnière de plancton, qui coïncide avec les 
modifications rapides du flux énergétique solaire  et le recul des glaces marines dans la zone 
d’étude, constitue une période critique caractérisée par un couplage étroit de la production 
primaire et secondaire et des flux d’énergie relativement importants vers les niveaux trophiques 
supérieurs. Des études océanographiques antérieures menées par le programme OLABS sur la 
répartition, l’abondance et la biomasse du plancton indiquent l’importance potentielle de la 
haute productivité secondaire côtière et des aires de croissance côtières pour une variété de 
taxons, tels que la morue arctique. 

5.3. Lacunes dans les données et recommandations 
Une recherche sur les tendances saisonnières de l’abondance et de la biomasse des principaux 
groupes fonctionnels de phytoplancton (p. ex., les diatomées) et de zooplancton (p. ex., les 
copépodes calanoïdes), ainsi que sur leurs réactions aux conditions climatiques océaniques, 
permettrait de mieux comprendre les facteurs écologiques importants de l’écosystème. Bien 
que le principal nutriment limitatif soit généralement en déclin sur le plateau continental du 
Labrador, d’après les observations annuelles effectuées par le PMZA, l’abondance du 
phytoplancton et du zooplancton peut fluctuer considérablement d’une année à l’autre. 
L’absence d’observations de la productivité primaire limite notre capacité à déduire l’effet des 
variations du stock permanent de phytoplancton sur la productivité secondaire. La 
compréhension des variations de la production secondaire est également faussée par la 
possibilité d’effets différentiels de la température des océans sur les processus physiologiques 
qui influencent les taxons de zooplancton arctiques, subarctiques et boréaux.  
L’élargissement possible aux régions côtières proches du rivage de la zone d’étude par 
l’extension des programmes d’échantillonnage du PMZA pourrait fournir des informations 
complémentaires supplémentaires. La majorité des données présentées dans cette section du 
rapport ont été obtenues à l’aide de systèmes d’échantillonnage classiques tels que des filets à 
plancton, des bouteilles Niskin et des CTD instrumentés. Les systèmes d’échantillonnage et 
d’observation progressent rapidement et les données du PMZA peuvent également être 
complétées par des technologies plus récentes et existantes telles que les profileurs sous 
glace, la télédétection par satellite de la température de la surface de la mer et de la couleur de 
l’océan, les bouées de détection automatisées, et l’échantillonnage acoustique de la colonne 
d’eau (à partir d’amarres ou de navires) pour comprendre la répartition en profondeur des 
organismes pélagiques ainsi que pour établir des collections de référence d’ADN 
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environnemental (ADNe). Il faudrait aussi étudier les liens trophiques du zooplancton en 
analysant le régime alimentaire des organismes de niveau supérieur (analyses des contenus 
stomacaux et des isotopes stables et des acides gras des tissus). Des pièges à sédiments, 
installés sur des amarrages, pourraient fournir des informations importantes sur le couplage 
benthique-pélagique, qui est peut-être influencé par la variabilité interannuelle de la productivité 
dans la zone d’étude. 

6. Macrophytes – Varechs et herbiers marines 
Les macrophytes aquatiques constituent un groupe diversifié très répandu dans les habitats 
intertidaux et infratidaux. Ils créent des habitats structurels dans l’environnement côtier qui sont 
parmi les plus productifs du monde (Smith, 1981). Par exemple, les algues brunes dominent les 
communautés infratidales dans les régions subpolaires et sont des producteurs primaires et des 
espèces-ingénieurs majeurs (Teagle et al., 2017). D’autres espèces, comme la zostère, sont 
classées comme des espèces importantes sur le plan écologique (MPO 2009) en raison de leur 
contribution à l’habitat côtier et au cycle des éléments nutritifs, et de leur sensibilité aux 
perturbations anthropiques.  

6.1. Renseignements disponibles  
Cette section résume les informations issues des CL compilées par l’Inventaire des ressources 
côtières axé sur les collectivités, les dossiers des musées, les relevés sur le terrain (p. ex. 
Wilce, 1959; Adey et Hayeck, 2011), la modélisation des créneaux écologiques (p. ex. Assis et 
al., 2018) et les études génétiques (p. ex. Bringloe et Saunders, 2018). 

6.2. Espèces et habitats sensibles 
Les changements climatiques peuvent avoir des effets positifs et négatifs sur les macrophytes. 
Les températures plus élevées devraient étendre vers le nord la répartition des espèces de 
varech et de fucus des zones tempérées (Filbee-Dexter et al., 2019; Jueterbock et al., 2013; 
Müller et al., 2009) et augmenter la production de zostère (Blok et al., 2018). Les herbiers de 
zostère au Groenland montrent déjà une augmentation significative (plus de 6 fois entre 1940 et 
aujourd’hui) de la productivité et de la séquestration du carbone (Marbà et al., 2018). En 
revanche, les changements climatiques menacent également les anciens refuges de varech 
dans l’Atlantique Nord (Assis et al., 2018) et peuvent également toucher les formes 
génétiquement uniques de macroalgues sur la côte du Labrador (Bringloe et Saunders, 2018). 
Si la plupart des espèces végétales sont quelque peu résistantes aux changements de pH, 
certains auteurs pensent que les algues coralliennes de l’Arctique pourraient être 
particulièrement sensibles à ces changements en raison des longues périodes d’obscurité 
qu’elles connaissent. Hofmann et al. (2018) ont cependant constaté que les algues coralliennes 
ont un contrôle biotique fort sur leur système de carbonate de calcium qui les protège des pH 
extrêmes dans les conditions normales d’obscurité hivernale.  
Plusieurs des espèces aquatiques envahissantes (EAE) qui ont été introduites sur la côte 
insulaire de Terre-Neuve peuvent causer des dommages importants à l’habitat des 
macrophytes. Comme pour les espèces indigènes des zones tempérées, les changements 
climatiques peuvent leur offrir une possibilité d’étendre leur aire de répartition dans la zone 
d’étude. Le crabe vert envahissant (Carcinus maenas) perturbe et détruit les herbiers de 
zostère en déracinant les rhizomes et en perturbant les sédiments (MPO, 2010a; Matheson et 
al., 2016). La température de la surface de la mer pourrait limiter sa propagation vers le nord 
(Jeffery et al., 2018) et les modèles d’évaluation des risques indiquent que le risque d’invasion 
au Labrador est faible en raison de la température froide de l’eau (Therriault et al., 2008). 
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Cependant, des populations de crabes verts hybrides tolérants au froid ont depuis été 
confirmées dans les eaux de Terre-Neuve (Best et al., 2017) et les larves peuvent être 
transportées dans les eaux de ballast.  
Le bryozoaire croûte de dentelle (Membranopora membranacea) provoque la sénescence et la 
mort du varech lorsqu’il pousse sur les frondes et les fait retomber en les alourdissant (Caines 
et Gagnon, 2012). Cette espèce se trouve actuellement sur la côte sud du Labrador et pourrait 
atteindre les limites nord de sa propagation potentielle en raison des limites de température 
pour le recrutement (Caines et Gagnon, 2012). 
La présence du membranipore envahissant a été confirmée dans le sud du Labrador. Le 
membranipore peut être transporté sur de grandes distances par les courants ou par les 
biosalissures sur les navires. Cette espèce est limitée par la température, et l’aire de répartition 
qu’elle a envahie ne semble pas encore s’étendre à la zone d’étude. Le membranipore colonise 
le varech et peut recouvrir complètement les lames de varech infectées, ce qui rigidifie ces 
dernières, accroît le risque de bris des lames et, au final, tue le varech (MPO 2011).  
Bien que dans la zone d’étude l’eutrophisation anthropique soit probablement limitée dans 
l’espace en raison de la faible densité de population humaine, elle peut avoir des effets locaux 
sur la végétation aquatique. La zostère est sensible à l’eutrophisation qui augmente la densité 
des épiphytes et réduit la capacité concurrentielle de la zostère pour la lumière et les nutriments 
(Moore et Short 2007). L’eutrophisation a été un problème sérieux pour la zostère dans les 
estuaires tempérés (Moore et Short 2007). L’augmentation de la charge en nutriments peut 
également entraîner des changements dans la composition des communautés et la production 
de macroalgues. Une production localisée d’espèces associées à des « lieux fortement 
azotés » (communautés, stades biologiques des poissons et lieux à forte densité d’oiseaux) a 
été signalée pour certains sites de la zone d’étude (Wilce 1959). 

6.3. Lacunes dans les données et recommandations 
À l’exception d’études localisées, les cartes de végétation aquatique sont très limitées pour le 
Labrador côtier. Les techniques de télédétection sont quelque peu prometteuses pour la 
cartographie à grande échelle, mais il existe des limites importantes pour la cartographie de la 
végétation éparse ou fragmentée à des échelles pertinentes sur le plan écologique. Gatuso et 
al. (2006) ont utilisé les données du Sea-viewing Wide Field-of-view Sensor (SeaWiFS) pour 
quantifier le flux énergétique disponible pour les macrophytes benthiques dans la zone côtière, 
et ils ont utilisé ces données pour calculer la production primaire potentielle à l’échelle 
mondiale, mais cette approche est à très grande échelle et soumise aux limites d’une 
bathymétrie et d’une caractérisation spectrale adéquates des eaux littorales. Harvey et al. 
(2018) ont examiné le potentiel de la télédétection de la végétation côtière au Danemark, et ils 
ont conclu que les nouvelles possibilités d’interprétation des images satellites sont encore 
limitées par les interférences de la couleur de l’eau dans la zone côtière et par la profondeur de 
l’eau. La photographie aérienne et la photographie par drone, qui présentent un potentiel pour 
la cartographie des herbiers marins à petite échelle, doivent encore faire leurs preuves sur le 
terrain (Harvey et al. 2018). La signature du varech observée dans les données brutes des 
relevés acoustiques multifaisceaux est actuellement éliminée des données côtières utilisées 
pour la cartographie bathymétrique (A. Roy, comm. pers.), mais cette source de données 
inutilisée pourrait offrir une occasion d’élaborer des cartes initiales de la répartition des forêts de 
varech sur la côte. 
Les approches de cartographie des habitats utilisant les attributs du substrat, du fetch et de 
l’exposition peuvent fournir une identification préliminaire des habitats appropriés pour la 
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zostère et les macroalgues (Rao et al. 2014); cependant, une vérification sur le terrain est 
également nécessaire pour cette approche. Les relevés scientifiques pourraient être complétés 
par les CL et les rapports de pêcheurs et d’autres observateurs dans la zone côtière. 
Comme les macroalgues et la zostère sont sensibles à un certain nombre de perturbations 
anthropiques, des sites de surveillance à long terme le long de la côte fourniraient des 
informations sur les modifications des communautés dues aux changements climatiques et 
alerteraient rapidement de la propagation vers le nord des EAE dans la zone d’étude. 

7. Communautés benthiques 
La faune macrobenthique joue un rôle clé dans les processus écosystémiques et les réseaux 
trophiques marins dans la zone d’étude. Les invertébrés benthiques sont des sources de 
nourriture importantes pour les espèces qui occupent les niveaux trophiques plus élevés dans 
les écosystèmes arctiques (p. ex. Brower et al. 2017; Young et al. 2017), et ceux-ci sont 
fréquemment récoltés par les Inuits du Labrador. Bien que la composante des espèces 
benthiques dans le régime alimentaire des Inuits du Labrador n’ait pas été quantifiée, elle 
constitue un aspect important des pratiques de récolte des Inuits et contribue à la sécurité 
alimentaire des collectivités inuites. Ce chapitre présente des données sur une gamme de 
faune d’invertébrés macrobenthiques dans la zone d’étude, pour toute une série de taxons, 
mais il ne couvre pas les communautés de coraux et d’éponges dont il est question dans la 
section suivante. 

7.1. Renseignements disponibles 
Les informations sur les communautés benthiques dans la zone d’étude sont limitées car la 
plupart des études se sont concentrées sur des régions plus éloignées du plateau continental et 
du talus. Il convient de tenir compte des difficultés que présente la recherche dans la zone 
d’étude (p. ex. le coût, les restrictions saisonnières, les contraintes météorologiques) afin de 
soutenir la recherche en cours et de produire des ensembles de données à long terme. Les 
données sur les communautés benthiques proviennent principalement des CL, des données 
dérivées de relevés de recherche, de l’étude d’impact régional intégré (IRIS4) (Allard et Lemay 
2012), de l’évaluation environnementale stratégique de la zone extracôtière du plateau 
continental du Labrador (2008), d’un certain nombre d’études de recherche (p. ex. Gagnon et 
Haedrich 1991; Stewart et al. 1985) et d’une vaste base de données compilée par Stewart et al. 
(2001). Des informations supplémentaires ont été compilées dans le document de recherche du 
Secrétariat canadien de consultation scientifique (SCCS) sur la région pionnière de la mer du 
Labrador (Coté et al. 2018). 

7.2. Espèces et habitats sensibles 
Des études menées dans d’autres régions arctiques ont permis de constater une réduction des 
algues glaciaires liée au climat, et des questions subsistent quant aux effets potentiels de ces 
changements sur les communautés benthiques et les régimes alimentaires (p. ex. Mäkelä et al. 
2017a; 2017b). D’autres études ont noté les effets négatifs potentiels de la hausse de la 
température de l’eau sur les communautés benthiques des écosystèmes des fjords arctiques 
(p. ex. Drewnik et al., 2017).  
Les données recueillies lors des relevés multispécifiques au chalut et d’autres indices (p. ex. les 
données des journaux de bord des pêches, les observateurs en mer, les systèmes de 
surveillance des navires, le programme de vérification à quai et les relevés au casier dans les 
zones côtières et extracôtières) ont démontré des fluctuations des populations de crabe des 
neiges (Chionoecetes opilio) au cours des quatre dernières décennies (Mullowney et al., 2017). 
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Depuis 2013, la biomasse du crabe des neiges a diminué pour atteindre son niveau le plus bas 
jamais observé. Bien qu’une grande partie de ces données ne porte pas sur la zone d’étude, le 
déclin des populations de crabe des neiges dans certaines régions peut contribuer à intensifier 
la pression et à la concentrer sur la ressource dans d’autres secteurs, y compris potentiellement 
dans la zone d’étude. 
La hausse de la température de l’eau et l’accroissement du trafic maritime pourraient favoriser 
la colonisation par des espèces envahissantes telles que le crabe vert.  

7.3. Lacunes dans les données et recommandations 
L’absence d’efforts récents d’échantillonnage benthique et de recherche ciblée sur les espèces 
benthiques dans la zone d’étude est l’une des principales lacunes dans les données. La 
recherche dans la zone d’étude est difficile en raison des défis logistiques et des limitations 
environnementales résultant de la couverture de glace saisonnière dans la zone d’étude. Il 
serait possible de surmonter en partie ces difficultés en incluant les communautés côtières dans 
les activités scientifiques. Au niveau mondial, des efforts sont déployés pour mieux comprendre 
les communautés benthiques dans les régions arctiques et déterminer les facteurs qui 
contribuent à leur abondance et à leur répartition. Des études supplémentaires visant à définir 
la structure des communautés sur les gradients de profondeur et les substrats permettront de 
mieux comprendre le rôle écologique des espèces benthiques dans la zone d’étude. Il sera 
également important de continuer à comprendre les répercussions probables des changements 
climatiques sur les communautés benthiques et les effets qui en découlent sur d’autres espèces 
marines. Même si des études menées dans d’autres régions, arctiques ou non, fournissent des 
indicateurs utiles sur les tendances potentielles et la structure des communautés, une 
recherche ciblée dans la zone d’étude sera essentielle pour comprendre les caractéristiques de 
l’habitat et mieux définir la composition des communautés. 
L’utilisation de méthodes de recherche mixtes pourrait offrir des possibilités uniques de 
combiner les données spatiales recueillies auprès des utilisateurs inuits des ressources avec 
des données scientifiques (p. ex. relevés de recherche, cartographie bathymétrique et de 
l’habitat) afin de dresser un tableau plus rigoureux de la communauté benthique, de sa 
répartition et de sa biomasse dans toute la zone d’étude. Une des priorités absolues en matière 
de connaissances est de collecter des données qualitatives et spatiales supplémentaires sur 
l’utilisation des espèces benthiques par les Inuits afin de mieux comprendre l’importance de ces 
espèces sur les plans de la culture et de la sécurité alimentaire. De plus, l’accès aux données 
sur les invertébrés recueillis dans le cadre des relevés de recherche du MPO, et l‘analyse de 
ces données constituent une priorité. La combinaison des CL et des données dérivées de 
relevés de recherche permettra d’obtenir une meilleure vue d’ensemble de la répartition spatiale 
des espèces benthiques. Des études bathymétriques supplémentaires et la cartographie des 
habitats dans toute la zone d’étude permettraient de mieux comprendre la répartition des 
communautés benthiques, à la lumière des connaissances antérieures sur la profondeur et sur 
les préférences en matière d’habitat déterminées par Allard et Lemay (2012). À ce jour, les 
données sur les invertébrés (principalement des CL) sont concentrées dans les zones côtières 
à proximité des communautés et dans le nord de la zone d’étude (voir Allard et Lemay, 2012), 
ainsi que le long de la limite externe de la zone d’étude vers la mer (relevés de recherche). 
Comme nous savons que la répartition des espèces changera le long des gradients latitudinaux 
et en fonction de la profondeur, il faudrait déployer des efforts supplémentaires pour représenter 
les habitats intermédiaires sur la côte et les relevés de recherche, ainsi que les relevés côtiers 
dans les parties méridionales de la zone d’étude. Les analyses futures des ensembles de 
données tirées du navire de recherche, qui incluent des espèces non commerciales, devraient 



Région de Terre-Neuve et du Labrador 

Lignes directrices tirées de l’aperçu biophysique et 
écologique d’une zone d’étude dans la zone visée 
par l’entente avec les Inuits du Labrador 

 

19 

permettre de beaucoup mieux comprendre les communautés benthiques (c’est-à-dire la 
diversité, les associations d’habitats) dans les parties extérieures de la zone d’étude. 

8. Coraux, éponges et bryozoaires 
Les coraux, les éponges et les bryozoaires sont des organismes sessiles qui forment des 
habitats (Probert et al., 1979; Krieger et Wing, 2002) et qui vivent sur le fond marin. Leur 
présence est importante en raison des habitats qu’ils créent, modifient et entretiennent à 
différentes échelles spatiales. Les attributs de ces taxons (c’est-à-dire leur structure et leur 
fragilité) les rendent également vulnérables aux perturbations anthropiques (Watling et Norse, 
1998; Fosså et al., 2002; Hall-Spencer et al., 2002; Thrush et Dayton, 2002; Anderson et Clark, 
2003; Wareham et Edinger, 2007).  

8.1. Renseignements disponibles 
Les coraux et les éponges ont été documentés à l’échelle de l’Atlantique Nord-Ouest, y compris 
sur le plateau continental du Labrador. La majorité des données provient de relevés de 
recherche scientifiques. Le Programme des observateurs de pêche, les registres des musées et 
les rapports volontaires des pêcheurs sont également des sources de renseignements. Les 
données des relevés annuels au chalut sont disponibles dans la base de données des navires 
de recherche de la région de Terre-Neuve et du Labrador du MPO (2005-2017) et de la 
Northern Shrimp Research Foundation (NSRF). Des données supplémentaires portant sur la 
zone visée par l’entente avec les Inuits du Labrador, recueillies lors des levés exploratoires sur 
le crabe (2009, 2010 et 2013) et le flétan du Groenland (2012) ont été fournies par le Torngat 
Wildlife Plants and Fisheries Secretariat.  
L’examen des collections des musées et d’autres bases de données en ligne (p. ex.,  système 
Barcode of Life Data [BOLD], Musée national d’histoire naturelle [MNHN]) a permis d’obtenir 
des informations sur le corail mou Gersemia fruticosa et sur les éponges prélevées dans la 
zone d’étude lors d’expéditions remontant à 1949. Des emplacements et des spécimens 
exemples ont également été fournis par un pêcheur au filet maillant à la retraite qui pêchait sur 
la côte du Labrador au large de Makkovik dans les années 1970-1980. Les exemples de prises 
accessoires comprenaient notamment un Paragorgia arboreade 3 m de haut et plusieurs 
morceaux de Primnoa cf. resedaeformis (McCarney et al., en prép.1). 
La modélisation prédictive des habitats convenables pour les coraux dans les eaux du Labrador 
englobe une petite partie de la zone d’étude. Une zone à l’intérieur du banc Makkovik s’est 
révélée particulièrement adaptée aux petites et grandes gorgones (Gullage et al., 2017). En 
outre, les régions situées au nord de la zone d’étude, ainsi que les environs de l’ensellement 
Hopedale et toute la cuvette marginale du Labrador (derrière les bancs Harrison-Hamilton 
Banks), conviennent parfaitement aux coraux mous Gersemia (McCarney et al., en prép.1). La 
zone adjacente à la majeure partie de la limite de la zone d’étude est très adaptée aux coraux 
mous en général (Nephtheidae sp.) (Gullage et al., 2017).  

8.2. Espèces et habitats sensibles 
L’Organisation des pêches de l’Atlantique Nord-Ouest (OPANO) a reconnu les coraux et les 
éponges comme des écosystèmes marins vulnérables (Fuller et al., 2008), et le MPO les 
considère comme des zones benthiques importantes (MPO, 2013). Les taxons benthiques 
sessiles, comme les coraux et les éponges, sont connus pour être vulnérables aux impacts des 
engins de pêche (dommages directs dus au contact physique et dommages indirects dus à 
l’étouffement) (Koen-Alonso et al., 2018). Les caractéristiques de leur cycle biologique les 
rendent également lents à se remettre de ce type de perturbations (Sherwood et Edinger, 2009; 
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Boutillier et al., 2010; MPO, 2010b; Buhl-Mortensen et al., 2016). C’est pourquoi les coraux et 
les éponges en général doivent être considérés comme des habitats sensibles.  
D’autres taxons, comme les bryozoaires et les ascidies, possèdent également des 
caractéristiques du cycle biologique qui en font, du point de vue écologique, des taxons valides 
de zones benthiques importantes. Les renseignements sur ces taxons sont encore rares, mais 
leur nombre augmente.  

8.3. Lacunes dans les données et recommandations 
Il existe une grande lacune au chapitre des données sur les coraux, les éponges et les 
bryozoaires dans la zone d’étude. Il s’agit particulièrement d’informations de référence 
élémentaires, notamment sur les communautés benthiques, les répartitions bathymétriques et 
les caractéristiques générales du cycle biologique. Actuellement, les relevés de recherche du 
MPO et de la NSRF ne couvrent pas la côte, en raison de la nature grossière du substrat 
présent dans cette région.  
On utilise dorénavant des modèles pour prévoir les habitats convenables pour les coraux et les 
éponges (voir Gullage et al., 2017), et il est possible d’élargir ces modèles pour inclure les 
bryozoaires et d’autres sources de données non traditionnelles (collections des musées, CL, 
etc.) Les modèles peuvent combler des lacunes au niveau des connaissances, mais ceux-ci 
doivent être vérifiés sur le terrain afin de tester leurs performances. Les informations fournies 
par les observateurs des pêches ont été utilisées à cette fin, mais celles-ci se limitent aux zones 
de pêche. D’autres vérifications sur le terrain utilisant des méthodes non destructives (p. ex. des 
véhicules sous-marins téléguidés, l’ADNe) sont nécessaires afin de renforcer la performance 
des modèles d’habitats convenables dans la zone d’étude.  
La spéciation des éponges est une autre grande lacune qui existe non seulement dans la zone 
d’étude, mais aussi pour l’ensemble de la région de Terre-Neuve et du Labrador. La taxonomie 
des éponges est extrêmement difficile et longue et nécessite des ressources dédiées.  

9. Poissons 
Les poissons sont un groupe taxonomique diversifié qui constitue une partie importante de 
l’écosystème de la zone d’étude car ils transfèrent l’énergie à travers la chaîne alimentaire 
benthique et pélagique vers les niveaux trophiques supérieurs, lesquels comprennent les 
mammifères marins, les oiseaux de mer et les humains. Ainsi, de nombreuses espèces de la 
zone d’étude sont également d’une grande importance culturelle et commerciale pour les Inuits 
du Labrador.  

9.1. Renseignements disponibles 
Des informations sont disponibles pour deux communautés générales de poissons : les 
poissons des zones côtières/littorales et les poissons des zones extracôtières. Les données sur 
les poissons des zones côtières/littorales portent sur les espèces de poissons qui se trouvent 
dans des environnements marins ou estuariens pendant au moins une partie de leur cycle de 
vie, tandis que les données sur les poissons des zones extracôtières concernent les espèces 
dominantes et sensibles dont on sait qu’elles se trouvent dans les zones plus profondes de la 
zone d’étude ou à proximité immédiate de celles-ci. Des informations supplémentaires sont 
fournies sur les espèces de poissons qui sont importantes pour les pêches commerciales, 
récréatives ou de subsistance dans les zones côtières du Labrador. 
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9.1.1. Poissons des zones côtières/littorales 

Les informations sur les espèces de poissons des zones côtières/littorales sont tirées de 
plusieurs études menées dans la zone d’étude ainsi que de données recueillies à partir des CL. 
Plusieurs espèces anadromes figurent parmi les espèces importantes de la zone d’étude, 
comme l’omble chevalier (Salvelinus alpinus), le saumon atlantique (Salmo salar), l’omble de 
fontaine (Salvelinus fontinalis) et l’éperlan (Osmerus mordax), ainsi que des poissons marins 
comme la morue du Groenland (Gadus ogac, récemment caractérisée comme Gadus 
microcephalus (Mecklenburg et al., 2018) et le capelan (Mallotus villosus). 
Les expéditions Blue Dolphin (1949-1951) ont décrit de nombreuses espèces côtières dans 
cette région (Backus, 1957). D’autres recherches ont été entreprises dans la zone d’étude, 
notamment des études environnementales de référence menées de 1995 à 1996 pour 
caractériser les communautés de poissons d’eau douce et de mer et les habitats existants dans 
les baies Anaktalak, Kangeklukuluk, Kangeklualuk, Throat et de Voisey (VBNC, 1997), ainsi que 
les recherches plus récentes réalisées par Devine (2017) à l’aide de caméras appâtées dans 
les fjords côtiers, dont le fjord Okak, qui se trouve dans la zone d’étude. Les CL ont également 
été utilisées pour cartographier la répartition des espèces de poissons importantes sur la côte 
de la zone d’étude. En particulier, l’omble chevalier et le saumon atlantique sont considérés 
comme deux espèces de poissons très importantes pour la pêche commerciale ou récréative et 
la pêche de subsistance.  

9.1.2. Omble chevalier (IKaluk, IKalutuinnak) 

La dernière étude et le dernier état de l’omble chevalier dans le nord du Labrador ont été 
réalisés par Dempson et al. (2004). L’examen a permis de dresser une liste des études portant 
sur l’omble du nord du Labrador, notamment sur le cycle biologique et l’écologie en général 
(Dempson et Green, 1985; Dempson, 1993), la répartition, le homing, les habitudes de 
migration océanique et l’âge à la première migration (Black et al., 1986; Dempson et 
Kristofferson, 1987), des études génétiques (Dempson et al., 1988; Bernatchez et al., 1998) et 
d’autres études (p. ex. hybridation, résistance au gel et infection parasitaire) (Dempson et al., 
2004). Plusieurs autres études ont été consacrées aux comportements migratoires et 
d’hivernage de l’omble chevalier (Beddow et al., 1998, Moore et al., 2017, Bernatchez et al., 
1998, Dempson et Kristofferson, 1987, Spares et al., 2015, Moore et al., 2016).  

9.1.3. Saumon atlantique (Kavisilik) 

On sait que le saumon atlantique occupe 35 rivières dans la zone d’étude (McCarney et al. en 
prép.1). La dernière évaluation des stocks de saumon atlantique à Terre-Neuve et au Labrador 
remonte à 2017 (MPO 2018b). Les montaisons totales de petits (<63 cm de longueur à la 
fourche) et de grands (>63 cm) saumons vers la barrière de dénombrement de la rivière English 
sont surveillées depuis 1999.  

9.1.4. Poissons des zones extracôtières 

Les espèces dominantes et sensibles de poissons des zones extracôtières qui sont présentes 
dans la zone d’étude et à proximité ont été identifiées à partir de l’ensemble de données des 
relevés multispécifiques au chalut du MPO. En raison de la profondeur des eaux de la zone 
d’étude et des types de substrats non chalutables, seules 66 séries de chalutages y ont été 
effectuées depuis 1971. Des données de chalutage supplémentaires dans une zone tampon de 
10 km adjacente à la zone d’étude, ainsi que des calées collectées sur le plateau continental 
dans les divisions 2GHJ de l’OPANO à une profondeur de ≤160 m (profondeur moyenne de la 
zone d’étude plus un écart-type), ont été incluses afin d’accroître la quantité d’informations sur 
les espèces des zones extracôtières. 
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Les principales espèces d’intérêt ont été divisées en deux catégories : les espèces dominantes 
et les espèces sensibles. Pour déterminer les espèces dominantes, nous avons classé la 
biomasse moyenne (kg/chalut) et l’abondance moyenne (individus/chalut) des espèces dans les 
séries chronologiques tirées des chaluts Engel et Campelen, et retenu celles qui figuraient aux 
20 premières places dans les deux classements. Bien que la morue rouge (Gadus ogac) n’ait 
pas été relevée comme une espèce dominante, nous l’avons incluse car elle se trouve aussi 
couramment dans les eaux côtières où elle est ciblée dans la pêche de subsistance.  

9.2. Espèces et habitats sensibles 
9.2.1. Poissons des zones côtières 

Plusieurs espèces et habitats dans la zone d’étude pourraient être sensibles à des agents de 
stress ou menaces naturels ou anthropiques. Les espèces sensibles sont celles qui ont été 
évaluées par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) comme 
étant préoccupantes, menacées ou en voie de disparition. Cela comprend également les 
espèces qui sont considérées comme vulnérables aux répercussions en raison des 
caractéristiques particulières de leur cycle biologique.  
L’omble chevalier et le saumon atlantique sont des espèces de poissons qui ont une importance 
culturelle, écologique, de subsistance et commerciale pour les Inuits du Labrador. Cette espèce 
n’a pas encore l’objet d’une évaluation par le COSEPAC. Le saumon atlantique originaire de la 
côte du Labrador a été désigné espèce « non en péril ». Il existe cependant d’autres 
populations de saumon atlantique inscrites sur la liste du COSEPAC au Canada atlantique, dont 
on sait qu’elles traversent la zone d’étude durant leur migration vers les aires d’alimentation 
hivernales de la mer du Labrador (COSEPAC 2010). 
L’omble chevalier et le saumon atlantique peuvent être des espèces parapluies utiles (c’est-à-
dire que la conservation de ces espèces peut indirectement en protéger de nombreuses autres) 
en raison de leur préférence pour les habitats d’eau froide et de leur dépendance à l’égard de 
divers habitats, notamment les rivières d’eau douce, les lacs, les estuaires et les milieux marins 
(Reist et al., 2006). Les agents de stress et les sensibilités qui ont une incidence sur l’omble et 
le saumon peuvent également s’appliquer à d’autres espèces de poissons anadromes, comme 
l’omble de fontaine et l’éperlan, qui sont pêchés dans la zone d’étude.  
L’omble chevalier occupe la zone d’étude pendant sa phase d’alimentation marine, qui se 
produit après le déglacement (généralement en mai et début juin). Cette phase dure de la fin 
juillet jusqu’à la mi-septembre (Dempson et Green, 1985; Dempson et Kristofferson, 1987; 
Beddow et al., 1998). En revanche, le saumon atlantique migre de l’intérieur et de l’extérieur de 
la zone d’étude lors de migrations marines plus étendues vers des aires d’alimentation au large 
du Labrador et de l’ouest du Groenland (COSEPAC, 2010; Coad et Reist, 2018). De mauvaises 
conditions environnementales pendant ces migrations pourraient avoir des effets négatifs pour 
ces deux espèces. L’environnement marin est particulièrement préoccupant pour le saumon 
atlantique, dont la faible survie en mer est considérée comme la principale cause du déclin 
généralisé observé (COSEPAC, 2010). La phase d’alimentation en mer de l’omble chevalier est 
également essentielle pour lui permettre de constituer des réserves alimentaires afin de survivre 
à l’hiver, lorsqu’il cesse en grande partie de s’alimenter (Mulder et al., 2018a; 2018b).  
Les changements climatiques pourraient avoir plusieurs conséquences sur l’omble chevalier et 
le saumon atlantique. Tout d’abord, la physiologie adaptée au froid de l’omble chevalier et du 
saumon atlantique peut les rendre vulnérables au réchauffement du climat dans les milieux 
dulcicoles et marins. Comme pour de nombreuses espèces de poissons, cela peut entraîner un 
déplacement vers le nord de la répartition de l’omble chevalier et du saumon atlantique et les 
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exposer à la concurrence des espèces du sud qui empiètent sur leur aire de répartition (Power 
et al., 2012; Reist et al., 2006). Ensuite, les densités et les communautés de proies peuvent 
changer en fonction du climat, ce qui pourrait avoir des conséquences sur la croissance, le 
potentiel de reproduction, la survie et le degré d’anadromie de ces espèces qui dépendent 
fortement de la phase marine de leur alimentation (Michaud et al., 2010; Power et al., 2012). 
Enfin, la résistance aux maladies est une adaptation propre aux gradients géographiques 
latitudinaux (p. ex., Dionne et al., 2007). Les changements des conditions climatiques peuvent 
modifier l’ensemble des maladies possibles et mettre en danger des espèces adaptées 
localement comme l’omble chevalier et le saumon atlantique. Collectivement, ces changements 
pourraient avoir des répercussions importantes sur l’écosystème de la zone d’étude et sur les 
Inuits du Labrador qui dépendent de ces espèces.  
Les estuaires sont probablement les habitats les plus sensibles pour le saumon atlantique et 
l’omble chevalier, car ils constituent des zones de transit importantes pour les espèces 
anadromes lors des dévalaisons et des montaisons, contribuant aux processus 
d’osmorégulation et servant d’aires d’alimentation pour les poissons juvéniles et adultes 
(Bouillon et Dempson, 1989; Spares et al., 2015). 

9.2.2. Poissons des zones extracôtières  

Alors que les profondeurs dans la zone d’étude vont de 0 à 730 m, la majorité (98,9 %) de 
l’habitat se situe entre 0 et 360 m de profondeur. Par conséquent, les caractéristiques des fonds 
marins associées à des profondeurs supérieures à 360 m sont mal représentées dans les 
limites de la zone d’étude. Les espèces les plus couramment associées aux eaux profondes 
sont généralement concentrées le long des limites externes de la zone d’étude, là où les vallées 
du plateau, les bassins et les auges glaciaires s’étendent dans la zone (Harris et al., 2014). Au 
Labrador, les ensellements Hopedale, Cartwright et Hawke constituent des habitats 
particulièrement importants pour le sébaste atlantique (Sebastes spp.), le loup atlantique 
(Anarhichas lupus), le loup à tête large (Anarhichas denticulatus), la raie à queue de velours 
(Malacoraja senta), le grenadier de roche (Coryphaenoides rupestris), le flétan du Groenland 
(Reinhardtius hippoglossoides) et la lycode (Zoarcidae). Par ailleurs, la morue arctique, le faux-
trigle, la plie canadienne (Hippoglossoides platessoides), la lompénie tachetée (Leptoclinus 
maculatus), la lompe (Cyclopteridae), la morue rouge et le loup tacheté (Anarhichas minor), qui 
sont généralement associés à des zones de relief moyen à élevé sur le plateau continental, ont 
été observés en plus forte densité sur les bancs de Nain, Makkovik et Hamilton. Parmi les 
espèces dont la zone de profondeur préférée chevauche une grande partie de la zone d’étude, 
la morue arctique, le capelan et la lompénie tachetée jouent un rôle écologique important en 
tant qu’espèces fourragères clés pour les poissons, les oiseaux et les mammifères marins 
(Ottensen et al., 2011; Wienerroither et al., 2013; MPO, 2018c). 
L’abondance et la biomasse de certaines des espèces dominantes et sensibles de la zone, la 
morue franche, le flétan du Groenland, la plie canadienne, le capelan, le sébaste atlantique, le 
loup à tête large, le loup tacheté, la raie à queue de velours (population de la fosse de l’île 
Funk) et la maraîche (Lamna nasus), ont nettement décliné par rapport aux années 1980. 
Récemment, on a relevé des tendances à la hausse chez la morue de l’Atlantique, la plie 
canadienne, le capelan, le loup à tête large, le loup tacheté et la raie à queue de velours, mais 
sans que l’abondance et la biomasse ne reviennent aux niveaux historiques. La biomasse du 
flétan noir continue de diminuer, tandis que les stocks de sébaste atlantique sont restés stables 
depuis le milieu des années 1990. Le nombre de maraîches est resté faible mais stable au 
cours de la dernière décennie. Les populations de raies épineuses du Nord ont connu un déclin, 
mais leur abondance est revenue à des niveaux proches de ceux des années 1970. Les 
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populations de loup atlantique et de grenadier berglax ont décliné jusqu’en 1994 environ, après 
quoi elles ont affiché des tendances à la hausse.  

9.3. Lacunes dans les données et recommandations 
9.3.1. Poissons des zones côtières 

On considère que l’on manque largement de données pour de nombreuses espèces de 
poissons de la côte du Labrador par rapport aux zones plus étudiées plus au sud (p. ex. 
Terre-Neuve, le golfe du Saint-Laurent, etc.). Les principaux poissons des régions côtières et 
littorales de la zone d’étude qui ont été étudiés sont des espèces anadromes importantes pour 
la pêche commerciale, de subsistance et récréative dans la région. Un grand nombre des 
poissons anadromes prélevés dans le cadre de ces études provenaient de milieux d’eau douce 
ainsi que de zones marines littorales, notamment des systèmes estuariens et des fjords.  
La couverture de glace saisonnière, les conditions environnementales difficiles et les coûts 
d’échantillonnage élevés sont quelques-uns des principaux facteurs qui limitent la possibilité de 
mener des relevés et des études sur la côte du Labrador. En conséquence, il existe peu de 
données précises sur la répartition et l’abondance des espèces de poissons des zones côtières, 
ainsi que sur les habitats qu’elles occupent dans la zone d’étude.  
Les futures recherches dans la zone d’étude pourraient cibler davantage d’études de référence, 
ainsi que des études visant à obtenir plus d’informations sur l’abondance des espèces. Il est 
recommandé d’effectuer des relevés supplémentaires sur les espèces de poissons côtières, 
littorales et anadromes, en particulier dans les zones côtières et littorales où peu 
d’échantillonnages ont été réalisés. Cela permettrait de mieux comprendre les habitats des 
poissons, les communautés de poissons associées et les processus écologiques qui se 
déroulent dans la région. Par exemple, on sait peu de choses sur la morue franche dans la 
région, alors qu’il s’agit d’un poisson de subsistance important pour les Inuits du Labrador. 
Il existe des lacunes importantes dans les données sur la zone d’étude, même pour les espèces 
qui ont fait l’objet de recherches scientifiques considérables. La plupart des travaux quantitatifs 
sur l’omble chevalier et le saumon atlantique se limitent à la zone qui s’étend de la baie de 
Voisey jusqu’à Hebron, tandis que pour le saumon atlantique, la surveillance se limite à la 
barrière de dénombrement de la rivière English. Les données qualitatives tirées des CL 
complètent bien les relevés scientifiques quantitatifs de référence, mais leur portée temporelle 
et spatiale est également limitée car elles sont principalement basées sur des observations 
provenant des zones et des saisons de récolte typiques. Au-delà de ces régions, il existe peu 
de données sur ces espèces dans la zone d’étude (Reddin et al., 2010). La gestion durable de 
la pêche de l’omble chevalier et du saumon atlantique est une priorité pour les Inuits du 
Labrador, mais l’omble chevalier n’a pas fait l’objet d’une évaluation du stock publiée depuis 
2003. En outre, il existe peu de données sur les débarquements des pêches de subsistance et 
récréatives, que ce soit pour l’omble chevalier ou le saumon atlantique (Dempson et al., 2004). 
Pendant leur phase marine, les deux espèces peuvent se trouver dans des stocks mixtes. Il est 
donc difficile de déterminer l’origine des poissons récoltés pour la surveillance (Moore et al., 
2017). Moore et al. (2017) ont proposé d’intégrer des ensembles de données de télémétrie et 
de génomique comme moyen de mieux comprendre les migrations de l’omble chevalier. C’est 
pourquoi la recherche s’oriente désormais vers cette démarche pour les populations d’omble 
chevalier du Labrador. De nouvelles techniques génétiques ont également permis une meilleure 
résolution des populations de saumon atlantique dans les pêches côtières du Labrador et 
pourraient être appliquées à d’autres populations de poissons anadromes (Bradbury et al., 
2018). 
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Une meilleure connaissance des liens écologiques entre la côte du Labrador et les autres 
régions est une autre limitation qu’il serait utile de combler. Comprendre comment les zones 
côtières et extracôtières se soutiennent mutuellement, par l’apport de nutriments, d’habitats 
propres aux stades essentiels, de larves, etc., aidera à établir les avantages de la conservation 
à la fois dans la zone d’étude et au-delà, ainsi qu’à déterminer le potentiel d’influences externes 
(p. ex. la surexploitation au-delà de la zone d’étude). De telles initiatives appuient également la 
philosophie que les Inuits du Labrador expriment sur la connectivité des écosystèmes.  
Enfin, il est très important de construire des données de séries chronologiques sur les espèces 
de poissons sensibles et importantes pour mieux comprendre la façon dont les espèces de 
poissons réagissent aux perturbations climatiques et anthropiques au fil du temps. Par exemple, 
des changements de régime alimentaire ont été signalés chez l’omble chevalier en réaction à 
de vastes changements océaniques (Dempson et Shears, 2001; Dempson et al., 2008). Des 
changements écologiques se produisent probablement pour diverses espèces de poissons, car 
l’environnement marin au large du Labrador continue de changer. 

9.3.2. Poissons des zones extracôtières  

Dans la zone d’étude, la principale lacune dans les données concernant les espèces de 
poissons des zones extracôtières provient de l’absence de relevés de recherche au chalut. En 
outre, sur les relevés au chalut qui ont été réalisés, seuls 16 l’ont été au cours des 10 dernières 
années. Les données sont particulièrement rares sur la division 2G de l’OPANO, où il n’y a pas 
eu de relevé au chalut depuis 1999 (Rideout et Ings, 2018). Ces lacunes dans les données 
spatiales et temporelles limitent la capacité à identifier les espèces et les habitats à protéger. 
On pourrait utiliser d’autres relevés au chalut effectués dans les strates moins profondes des 
divisions 2GHJ pour combler ce manque d’informations; cependant, la topographie du fond rend 
une grande partie de la zone d’étude impropre aux relevés au chalut. L’état naturel de la zone 
d’étude a été largement préservé car elle est peu accessible aux chaluts, ce qui la différencie 
des autres zones du plateau continental de Terre-Neuve et du Labrador. Les recherches futures 
devront être menées de manière à réduire les répercussions au minimum. D’autres méthodes 
(relevés vidéo, etc.) mieux adaptées aux environnements d’eau peu profonde sont 
recommandées pour caractériser et surveiller les espèces de poissons importantes dans cet 
environnement principalement côtier. La présence de la glace de mer empêche également de 
réaliser les relevés de recherche dans le nord de la région au printemps (Rideout et Ings, 2018), 
ce qui signifie que la capacité de capturer les éventuels déplacements saisonniers des espèces 
le long de la côte du Labrador est limitée. 
Une autre lacune importante concerne les espèces pélagiques (comme la maraîche), qui ne 
sont pas ciblées par les relevés de recherche au chalut. Ces espèces jouent probablement un 
rôle important dans la zone d’étude, mais sont plus difficiles à échantillonner en raison des biais 
propres aux engins de pêche. Les relevés acoustiques, comme ceux réalisés sur le capelan 
(MPO, 2018c), pourraient fournir des informations précieuses sur la répartition des espèces 
pélagiques et pourraient également être utilisés pour estimer la biomasse et l’abondance dans 
la zone d’étude (Handegard et al., 2013). La modélisation de la répartition des espèces pourrait 
aussi fournir des informations sur les zones importantes pour les poissons pélagiques 
(Juntunen et al., 2012; Phillips et al., 2017). Malheureusement, les informations sur les types 
d’habitats, ainsi que sur les variables environnementales qui déterminent la répartition des 
espèces, sont rares pour la côte du Labrador et doivent être recueillies avant l’élaboration de 
tels modèles. 
Le Marine Institute mène actuellement des recherches en vue de recueillir les CL sur le capelan 
le long de la côte du Labrador et de la Basse-Côte-Nord de l’Est du Québec. Les résultats de ce 
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projet devraient permettre de mieux comprendre le capelan et ses relations avec les pêches et 
les communautés, et améliorer la compréhension écologique des caractéristiques du cycle 
biologique de ce poisson fourrage essentiel. Ce projet servira de fondement aux futures 
recherches et décisions en guidant les relevés acoustiques dans la région et en orientant les 
efforts de conservation. 

10. Mammifères marins 
Les mammifères marins (baleines, phoques et ours polaires) sont importants sur les plans 
écologique, culturel et commercial dans la zone d’étude. Collectivement, les mammifères 
marins sont des consommateurs de la production à la plupart des niveaux trophiques. En raison 
de leur grande taille et de leur abondance, ils exercent une influence majeure sur la structure et 
la fonction des communautés marines (Bowen, 1997; Katona et Whitehead, 1988; Roman et 
McCarthy, 2010) et côtières (p. ex. Galicia et al., 2015).  

10.1. Renseignements disponibles  
10.1.1. Cétacés  

En plus de leur rôle écologique important, les cétacés ont une valeur culturelle et de 
subsistance importante pour les Inuits. Par exemple, une étude approfondie de l’histoire de la 
chasse à la baleine au Labrador (Brice-Bennett, 1978) fournit un contexte sur le rôle important 
que ces espèces ont joué dans la vie des Inuits du Labrador pendant des siècles.  
Les enregistrements d’observations de cétacés ont été recueillis par le MPO dans la région de 
Terre-Neuve et du Labrador et remontent au milieu des années 1800. Il existe également des 
archives sur des baleines repérées, tuées ou trouvées mortes sur la côte du Labrador dans les 
années 1700 et 1800 (Brice-Bennett, 1978). La plupart des observations dans la région du 
Labrador ont été enregistrées au cours d’un relevé pluriannuel réalisé à l’appui d’un éventuel 
développement pétrolier et gazier dans les années 1980 et durant de récents relevés à grande 
échelle dans les eaux canadiennes. Les sources d’observations opportunistes comprennent les 
CL et les pêcheurs, les registres de chasse à la baleine tenus par la Commission baleinière 
internationale et les registres des observateurs des pêches. Deux relevés aériens 
systématiques, y compris la zone d’étude, ont été effectués ces dernières années. Le Trans 
North Atlantic Sightings Survey (TNASS) a couvert toutes les eaux de Terre-Neuve et du 
Labrador en 2007 (Lawson et Gosselin, 2009), suivi neuf ans plus tard par le Northwest Atlantic 
International Sightings Survey (NAISS) en 2016 (Lawson et Gosselin, 2018). 
Toutes les espèces de cétacés présentes dans la zone d’étude ont une répartition beaucoup 
plus vaste, la plupart se trouvant dans tous les grands océans (p. ex. rorqual commun, rorqual à 
bosse, épaulard, petit rorqual), tandis que le béluga (Delphinapterus leucas) n’habite que les 
eaux arctiques et subarctiques, mais migre vers le sud dans la zone d’étude pendant les mois 
d’hiver. L’espèce de dauphin la plus commune dans la région, le dauphin à bec blanc 
(Lagenorhynchus albirostris), ne se trouve que dans l’Atlantique Nord, dans les eaux tempérées 
et subarctiques. Le dauphin à flancs blancs de l’Atlantique (Lagerhynchus acutus) est 
également observé assez fréquemment dans la zone d’étude, en particulier dans les eaux 
littorales au large de la côte de Hopedale. Ces deux espèces sont souvent identifiées 
collectivement comme « dauphins » au niveau local. Le marsouin commun (Phocoena 
phocoena) est généralement observé sur les plateaux continentaux dans les eaux froides 
tempérées et subpolaires de l’hémisphère Nord et est également assez fréquent près de 
Hopedale.  
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10.1.2. Pinnipèdes 

La chasse aux phoques est pratiquée depuis longtemps au Labrador. Des signes de l’utilisation 
des phoques ont été retracés sur des milliers d’années dans les archives archéologiques 
(Fitzhugh, 1976) et les récits de la chasse aux phoques font partie d’une solide tradition orale 
des Inuits du Labrador (Brice-Bennet, 1977). Aujourd’hui, la chasse aux phoques reste un 
élément essentiel de la vie dans les régions côtières du Labrador, avec des bénéfices 
substantiels liés aux valeurs culturelles et économiques et à la sécurité alimentaire régionale. 
Cinq espèces de phoques sont couramment présentes dans la zone d’étude : le phoque annelé 
(Phoca hispida; connu localement sous le nom de phoque marbré), le phoque du Groenland 
(Pagophilus groenlandicus), le phoque barbu (Erignathus barbatus; ou Udjuk), le phoque 
commun (Phoca citulina concolor) et le phoque gris (Halichoerus grypus; Appa). Les phoques à 
capuchon (Cystophora cristata) et les morses (Odobenus rosmarus) sont rares sur la côte du 
Labrador et ne sont pas considérés comme des résidents (Boles et al., 1980).  
Des observations normalisées faites à partir d’aéronefs ont indiqué que les phoques du 
Groenland se trouvent tout le long de la côte (G. Stenson, comm. pers.), et des individus 
marqués ont été observés en train de migrer dans la zone d’étude et de la traverser (McCarney 
et al., en prép.1). Les enregistrements des CL décrivent les zones de chasse aux phoques 
fréquemment utilisées et les profils de déplacement des phoques le long de la côte (McCarney 
et al., en prép.1).  

10.1.3. Ours polaires 

La zone d’étude est comprise dans l’aire de répartition de la sous-population d’ours polaire de la 
baie de Baffin/détroit de Davis/nord du Labrador (COSEPAC, 2008). L’ours polaire (Ursus 
maritimus; connu localement sous le nom de Nanuk ou Wapusk), est inscrit sur la liste des 
espèces préoccupantes de la Loi sur les espèces en péril et est considéré comme vulnérable 
en vertu de la Endangered Species Act (Loi sur les espèces en voie de disparition) de 
Terre-Neuve-et-Labrador. Le dernier relevé sur la population par marquage-recapture pour la 
sous-population du détroit de Davis a eu lieu en 2007 et a fourni une estimation de 2 158 ours 
(Peacock et al., 2013). Des données supplémentaires sont tirées d’une étude sur les 
connaissances écologiques traditionnelles (CET) menée par le Torngat Wildlife Plants and 
Fisheries Secretariat (2015), qui a examiné plusieurs aspects de l’écologie de l’ours polaire. 
L’analyse d’un relevé par marquage-recapture génétique sur deux ans (2017-2018) est en 
cours et ces résultats fourniront des données plus détaillées sur les tendances de la population 
et la répartition des ours polaires dans la zone d’étude. 
Les observations fondées sur les CL indiquent qu’ils sont généralement vus tout le long de la 
côte. La plupart des observations sont concentrées près de Nain, Hopedale et Makkovik, mais 
cela peut être dû à un biais géographique des observations (McCarney et al., en prép.1).  

10.2. Espèces et habitats sensibles 
10.2.1. Cétacés 

Toutes les espèces de cétacés de la zone d’étude ont été évaluées par le COSEPAC et la 
population atlantique de rorquals communs, évaluée comme une espèce préoccupante par le 
COSEPAC en 2005, est actuellement inscrite à l’annexe 1 comme une espèce préoccupante en 
vertu de la LEP (MPO, 2017). Le COSEPAC a évalué la population de bélugas de l’est de la 
baie d’Hudson comme étant en voie de disparition et la population de marsouins communs de 
l’Atlantique Nord-Ouest comme une espèce préoccupante. La population d’épaulards de 
l’Atlantique nord-ouest et de l’Arctique de l’Est a été évaluée comme une espèce préoccupante 
par le COSEPAC en 2008. En revanche, le COSEPAC a évalué les populations de l’Atlantique 
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de petits rorquals et de dauphins à bec blanc, ainsi que la population de rorquals à bosse de 
l’Atlantique Nord occidental, comme n’étant pas en péril.  
Il existe peu d’informations sur les habitats sensibles de la zone d’étude en ce qui concerne les 
cétacés. Toutefois, il convient de noter que deux études fondées sur des travaux de télémétrie 
(Bailleul et al., 2012; Lewis et al., 2009) ont permis de déterminer qu’une zone située à 
l’extérieur de Hopedale, qui chevauche la limite de la zone d’étude, constitue une importante 
aire d’hivernage pour le béluga de l’est de la baie d’Hudson (McCarney et al., en prép.1). 

10.2.2. Pinnipèdes 

Les populations de phoques des côtes du Labrador semblent être en bonne santé. Le 
COSEPAC ne considère aucune d’elles comme préoccupante, bien qu’il ait indiqué que les 
données sont insuffisantes pour les phoques barbus. Néanmoins, ces espèces sont sensibles 
aux changements de leur écosystème, et les menaces actuelles comprennent le déclin de la 
glace de mer, la réduction de la disponibilité des proies et la contamination de l’environnement. 
L’état de la glace de mer dans l’Atlantique Nord-Ouest se détériore en raison des changements 
climatiques. L’étendue saisonnière maximale de la glace de mer dans l’Arctique a atteint les 
niveaux les plus bas enregistrés par les satellites au cours des deux dernières années (NSIDC, 
2018) et on observe des changements dans le calendrier de la fonte et de l’englacement 
saisonniers (Stroeve et al., 2014). Les phoques du Groenland, les phoques annelés et les 
phoques barbus dépendent de la glace de mer pour se nourrir ou se reproduire dans la zone 
d’étude ou à proximité. Une mauvaise couverture de glace est associée à une augmentation de 
la mortalité néonatale, à une réduction du taux de gestation et à une diminution de la 
disponibilité alimentaire (Stenson et Hammill, 2014; Stenson et al., 2015). Depuis 1990, il y a eu 
un déclin significatif d’importantes espèces-proies par les phoques dans les eaux de Terre-
Neuve et du Labrador, en particulier le capelan. Pour au moins une espèce (le phoque du 
Groenland), la réduction de la disponibilité des proies a été associée à une baisse du taux de 
gestation chez le phoque du Groenland (Stenson et al., 2015). 
Les phoques sont extrêmement vulnérables à la bioaccumulation des contaminants présents 
dans leur environnement en raison de leur niveau trophique élevé, de leur faible capacité de 
détoxification, de leurs grandes réserves de graisse et de leur longue durée de vie. Les 
polluants organiques persistants (POP), notamment les pesticides organochlorés et les 
polychlorobiphényles (PCB), pénètrent dans la zone d’étude par le biais du transport 
atmosphérique à longue distance et des sites contaminés locaux. Par exemple, les niveaux de 
PCB à la station radar de Saglek, près de la limite nord de la zone d’étude, dépassent la 
quantité maximale autorisée par la Loi canadienne sur la protection de l’environnement et sont 
entrés dans la chaîne alimentaire (Brown et al., 2014). La contamination par les PCB semble 
globalement en baisse (Zitko et al., 1998), bien que des concentrations dangereuses aient été 
récemment enregistrées chez des phoques annelés sur la côte du Labrador (Brown et al., 
2014). Les recherches ont également mis en évidence d’autres contaminants présents chez les 
phoques annelés de la côte du Labrador, notamment des polluants organiques persistants 
(POP) et du mercure (Brown et al., 2018), du cadmium (Brown et al., 2016), des produits 
ignifuges et des éthers diphényliques polybromés (PBDE) (Houde et al., 2017).  
Il est probable que d’autres espèces de phoques soient également exposées à des 
contaminants dangereux (voir Hellou et al., 1991) et que les effets de ces composés menacent 
également la santé humaine dans les collectivités qui dépendent de la viande de phoque. Par 
exemple, l’exposition aux PCB par le biais de la consommation d’aliments marins contaminés a 
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été liée à un taux élevé de cholestérol, de triglycérides et de lipoprotéines de basse densité, 
selon l’analyse de l’enquête canadienne sur la santé des Inuits adultes (Singh et Chan, 2018).  

10.2.3. Ours polaires 

La répartition des ours polaires est étroitement liée au mouvement de la banquise et à la 
formation de la banquise côtière pour l’accès à des sources de nourriture appropriées 
(COSEPAC, 2008). L’état des différentes sous-populations d’ours polaires varie 
considérablement en raison des différences d’habitat et de disponibilité des proies. Les 
changements climatiques ont eu des répercussions sur les sous-populations dans d’autres 
parties de l’aire de répartition de l’espèce, certains ours présentant un état corporel qui se 
dégrade et changeant de lieux de mise bas en raison de la diminution de la glace de mer 
(Stirling et al., 1999; Obbard et Walton, 2004; Obbard et al., 2007). La sous-population du 
détroit de Davis a été évaluée comme stable ou potentiellement croissante (Environnement et 
Changement climatique Canada, 2018). Des études scientifiques et le savoir traditionnel des 
chasseurs inuits ont fourni des données conflictuelles, avec les études scientifiques constatant 
une dégradation de l’état corporel et des chasseurs inuits observant un état coporel stable.Le 
quota de récolte annuel est de 80 ours pour la sous-population du détroit de Davis. Les Inuits 
entretiennent une relation avec les ours polaires depuis des générations et les considèrent 
comme un élément clé des écosystèmes et de la culture de l’Arctique. La récolte de l’ours 
polaire est une activité importante sur le plan culturel, et l’espèce a une valeur à la fois de 
subsistance et économique pour les Inuits du Labrador qui continuent à la chasser pour se 
nourrir et pour vendre la fourrure (York et al., 2015).  

10.3. Lacunes dans les données et recommandations  
10.3.1. Cétacés 

Étant donné qu’une grande partie des connaissances et des données disponibles pour les 
cétacés repose sur des observations non systématiques, la capacité à déterminer les habitats 
importants ou essentiels pour chaque espèce est limitée. Seuls deux relevés systématiques ont 
été réalisés au cours des 11 dernières années (Lawson et Gosselin, 2009; 2018), à neuf ans 
d’intervalle, ce qui rend difficile l’évaluation des tendances démographiques dans le temps. Des 
relevés réguliers peuvent faciliter la détection et la quantification des changements dans la 
répartition et l’abondance des populations de cétacés. 
Certains enregistrements de cétacés (provenant à la fois de la base de données des 
observations du MPO et des CL) n’identifient pas les cétacés observés par espèce. Cette 
ambiguïté réduit la capacité à déterminer les zones importantes ou les habitats sensibles dans 
la zone d’étude au niveau des espèces, et donc la capacité à fixer des objectifs de conservation 
propres aux espèces à une échelle plus fine que la zone d’étude elle-même. En outre, la nature 
opportuniste de nombreuses observations de cétacés rend difficile l’identification des 
associations d’habitats de ces espèces, car l’effort de relevé n’est souvent pas systématique ou 
quantifié.  
Voici quelques recommandations visant à combler ces lacunes dans les données : 

• des relevés réguliers, dirigés et systématiques dans les eaux canadiennes, y compris sur 
les côtes du Labrador; 

• une plus grande sensibilisation du public et une meilleure éducation des observateurs et 
des détenteurs de CL sur l’identification des cétacés au niveau des espèces; 
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• des efforts accrus de marquage par satellite pour mieux comprendre les déplacements, la 
résidence et le comportement (p. ex. l’alimentation ou la socialisation) en ce qui concerne 
l’utilisation de l’habitat; 

• le déploiement d’enregistreurs acoustiques montés sur des planeurs ou des amarrages 
sous-marins pour surveiller la présence de cétacés tout au long de l’année; 

• la collecte ciblée de données qualitatives et spatiales des CL dans toute la zone d’étude, 
axée sur les observations de cétacés et les informations associées sur la localisation et 
l’habitat. 

10.3.2. Pinnipèdes 

Pour de nombreuses parties de la zone d’étude, il existe de solides CL sur la répartition des 
divers mammifères marins; cependant, il peut y avoir un biais géographique en faveur des 
zones plus peuplées/plus fréquemment utilisées de la côte.  
Si les tendances et l’écologie des populations sont relativement bien comprises pour le phoque 
du Groenland et le phoque gris, elles sont mal connues pour les autres espèces. Des relevés 
sur les phoques annelés et barbus sont nécessaires sur l’ensemble de la côte pour déterminer 
leur abondance. Des efforts accrus de marquage peuvent fournir des informations plus 
complètes sur l’utilisation de l’habitat, les profils de migration et la fidélité au site. Une plus 
grande collaboration avec les chasseurs de phoques locaux pourrait faciliter les efforts visant à 
comprendre les taux d’abandon et de mortalité des nouveau-nés les années où la glace n’est 
pas bonne. Si les changements de l’état corporel du phoque du Groenland sont bien étudiés, on 
connaît moins les autres espèces de phoques de la région. Des données sur l’état corporel de 
toutes les espèces de phoques de la zone d’étude ont été recueillies, mais elles ne sont pas 
entièrement analysées. Une surveillance accrue de la santé des phoques permettrait de suivre 
les changements liés au climat (p. ex., l’habitat et les proies) et de prévoir les répercussions 
futures. 
Les collectivités locales ont également exprimé des préoccupations en matière de sécurité 
alimentaire liées aux contaminants présents dans les phoques. Des recherches 
supplémentaires visant à étudier le risque potentiel d’exposition aux contaminants par le biais 
de la consommation de phoques pourraient répondre à certaines de ces questions. Étant donné 
l’importance des phoques en général pour les réseaux trophiques marins, une meilleure 
compréhension des contaminants présents dans ces espèces constitue une importante lacune 
dans les données. 

10.3.3. Ours polaires 

Le suivi par satellite (Taylor et al., 2001) et les CL fournissent des informations sur les types 
d’habitats préférés pour la mise bas (York et al., 2015). Cependant, il existe encore des lacunes 
dans les connaissances sur les ours polaires en ce qui concerne la répartition saisonnière et les 
lieux de mise bas le long de la côte de Terre-Neuve et du Labrador. En outre, la structure de la 
population (sexe, âge) dans la zone d’étude à différentes périodes de l’année n’est pas bien 
connue. Les informations sur le nombre de résidents à l’année à Terre-Neuve et au Labrador 
n’ont pas fait l’objet d’une enquête approfondie, pas plus que le pourcentage de la population 
qui est de passage à différentes périodes de l’année (Brésil et Goudie, 2006). Il serait utile de 
terminer l’analyse de l’étude génétique par marquage-recapture de 2017-2018 afin de 
contribuer à combler ces lacunes au niveau des connaissances. 
Dans toute leur aire de répartition, les ours polaires s’attaquent principalement aux phoques 
annelés, aux phoques barbus et aux phoques du Groenland (Bluhm et Gradinger, 2008; York et 
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al., 2015). La composition des proies, en particulier les sous-populations et les individus, 
dépend du type d’habitat que les ours utilisent principalement pour se nourrir, les phoques 
annelés étant plus présents dans le régime alimentaire des ours qui fréquentent les zones 
littorales et les zones de banquise côtière et les phoques barbus et les phoques du Groenland 
étant davantage consommés par les ours dans les zones extracôtières (Bluhm et Gradinger, 
2008). Les ours polaires de la sous-population du détroit de Davis se nourrissent principalement 
de phoques du Groenland (Peacock et al., 2013). En particulier, ils s’attaquent aux blanchons 
chaque printemps, et l’énergie obtenue pendant cette période de trois semaines est cruciale 
pour toute l’année. Des incertitudes entourent les effets des changements climatiques sur 
l’emplacement des aires de mise bas des phoques et l’influence qu’une plus grande dispersion 
de la glace peut avoir sur la capacité de l’ours à se nourrir sur l’aire de mise bas (G. Stenson, 
comm. pers.).  

11. Oiseaux de mer  
Les oiseaux de mer revêtent une valeur inhérente pour la biodiversité, constituent de précieux 
indicateurs écologiques qui guident la gestion adaptative, et certaines espèces sont récoltées 
par les Inuits du Labrador. La zone d’étude comprend plusieurs régions importantes pour les 
oiseaux de mer, notamment les ZIEB et les zones importantes pour la conservation des oiseaux 
(ZICO).  
Ici, l’accent est mis sur les espèces d’importance locale, les espèces qui sont uniques à la zone 
d’étude et les espèces enregistrées durant les relevés dont les nombres atteignent les 10 % 
supérieurs (c’est-à-dire le décile supérieur) pour l’Est du Canada (biorégions marines de la 
plateforme Néo-Écossaise, du golfe du Saint-Laurent et des plateaux de Terre-Neuve).  

11.1. Renseignements disponibles 
Six sources de données principales ont été utilisées pour décrire la répartition et l’abondance 
des oiseaux de mer dans la zone d’étude : les CL, les relevés sur les oiseaux de rivage, les 
relevés sur les oiseaux aquatiques, les études de colonies, les études de suivi et les études sur 
les oiseaux de mer présents en milieu océanique. 
Avec l’avènement de la télémétrie miniaturisée et des dispositifs d’archivage de données 
adaptés aux oiseaux de mer, une multitude de données de suivi annuel a vu le jour sur de 
nombreuses espèces. Le Service canadien de la faune (SCF) a également fourni une grande 
partie des données pour la zone d’étude. Cette étude présente les dénombrements maximaux 
par espèce dans les blocs d’étude (initialement conçus pour refléter les caractéristiques 
marquantes du littoral qui séparent les segments côtiers, les baies côtières et les estuaires, et 
délimitent ainsi des unités d’habitat fonctionnellement distinctes), et couvre toute la côte de la 
zone d’étude. Durant les entrevues dans le cadre d’Imappivut, les participants ont indiqué 
l’importante valeur alimentaire des oiseaux de mer pendant les chasses de printemps et 
d’automne, en mettant en évidence les habitats fréquemment utilisés par plusieurs espèces 
(gouvernement du Nunatsiavut, 2018). Les CL sur la répartition générale, l’alimentation et les 
habitats de nidification des oiseaux de mer ont également été compilées par les relevés de 
l’Inventaire des ressources côtières axé sur les collectivités (O’Brien et al., 1998; MPO, 2007) et 
Our Footprints are Everywhere (Brice-Bennett, 1977). 
L’ensemble de ces informations indique que la zone d’étude fournit un habitat à de nombreuses 
espèces d’oiseaux de mer d’importance culturelle et écologique. En plus des intérêts locaux et 
nationaux, le suivi des oiseaux migrateurs montre que cette zone d’étude et les eaux profondes 
adjacentes au nord, au sud et à l’est sont des aires d’hivernage d’importance internationale 
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pour de nombreux oiseaux de mer qui nichent dans l’Arctique (McCarney et al., en prép.1). Les 
eaux pélagiques du sud de la mer du Labrador, adjacentes à la zone économique exclusive 
(ZEE) du Canada, ont été désignées comme ZIEB par la Convention sur la diversité biologique 
(CDB) en raison de l’intersection des principales aires d’alimentation et d’hivernage de trois 
espèces d’oiseaux de mer provenant de 20 colonies de reproduction dans l’Atlantique du 
Nord-Est et du Nord-Ouest (CDB, 2014).  

11.2. Espèces et habitats sensibles 
La côte du Labrador offre un habitat important à divers oiseaux de mer, dont plusieurs espèces 
vulnérables reconnues par le COSEPAC, la LEP ou la province de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Les oiseaux de rivage migrateurs utilisent les habitats côtiers de la zone d’étude comme aires 
de repos et d’alimentation, notamment le Phalarope à bec étroit (espèce préoccupante selon le 
COSEPAC), le Bécasseau maubèche (espèce en voie de disparition) (annexe 1 de la LEP) et le 
Courlis esquimau (espèce en voie de disparition) (annexe 1 de la LEP). Les populations de l’est 
de l’Arlequin plongeur et du Garrot d’Islande, inscrites sur la liste des espèces préoccupantes 
(annexe 1 de la LEP), dépendent toutes deux d’importantes aires de mue et de repos dans la 
zone d’étude. Les principales aires d’hivernage de la Mouette blanche, une espèce en voie de 
disparition au Canada (annexe 1 de la LEP) et presque menacée au niveau mondial (Liste 
rouge de l’UICN), se trouvent à proximité de la zone d’étude (Spencer et al. 2016). Des 
Mouettes blanches ont également été observées sur la côte de la zone d’étude (Todd 1963). 
Plusieurs ZICO désignées dans la zone d’étude reconnaissent la vulnérabilité potentielle de ces 
habitats aux perturbations dues au développement industriel (p. ex., la mine de la baie de 
Voisey) et au trafic maritime associé. Un déversement majeur de pétrole ou des déversements 
chroniques associés au transport maritime ou à l’entretien courant pourraient avoir des 
répercussions majeures sur ces colonies (Études d’Oiseaux Canada, s.d.). Par exemple, une 
analyse récente indique que le Mergule nain est particulièrement vulnérable aux événements de 
pollution en raison de son comportement (c’est-à-dire le temps passé à la surface ou en 
plongée) et de la répartition temporelle et spatiale de leur utilisation de l’habitat extracôtier (Fort 
et al., 2013).  
La glace de mer est un habitat important pour de nombreuses espèces d’oiseaux de mer, 
notamment la Mouette blanche, le Guillemot de Brünnich et le Guillemot à miroir (Ainley et al., 
2003). Ces habitats sont sensibles à l’activité humaine (p. ex., le trafic maritime) et aux 
changements climatiques d’origine anthropique. Par exemple, les recherches menées dans la 
baie d’Hudson indiquent que le déglacement précoce crée un décalage temporel entre la 
reproduction et la disponibilité maximale de nourriture, qui a des répercussions sur de 
nombreuses espèces, y compris les guillemots et les eiders qui sont également présents dans 
cette zone d’étude (Mallory et al., 2010). La vulnérabilité de l’habitat de glace de mer est décrite 
en détail dans la section 3. 

11.3. Lacunes dans les données et recommandations 
11.3.1. Connaissances locales  

Il serait utile de mieux comprendre les aires de répartition des espèces et leur répartition dans 
la zone d’étude, notamment en déterminant les habitats précis et sensibles pour les oiseaux de 
mer. Deux participants aux entrevues de Hopedale ont indiqué qu’ils avaient constaté une 
augmentation du nombre de fous de Bassan (Morus bassanus), de cormorans (Phalacrocorax 
spp.) et d’oies des neiges (Chen caerulescens) au cours des dernières années. La future 
collecte de données devrait se concentrer sur la détermination et la compréhension des 
facteurs environnementaux qui peuvent être à l’origine d’une éventuelle expansion de l’aire de 
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répartition des espèces d’oiseaux de mer. Il sera également important de comprendre les effets 
environnementaux potentiels et les interactions interspécifiques liées aux déplacements des 
aires de répartition plus au nord, le long de la côte du Labrador. 
Les participants aux entrevues ont également exprimé des préoccupations possibles entourant 
la conservation d’oiseaux aquatiques migrateurs, en particulier les bernaches du Canada. Les 
Inuits du Labrador sont autorisés à chasser cinq Bernaches du Canada par personne au 
printemps. De nombreux participants aux entrevues ont évoqué l’importance de la chasse 
printanière pour les possibilités de récolte de nourriture sauvage sur terre. Dans le même 
temps, les participants ont exprimé des inquiétudes quant à la durabilité à long terme de la 
chasse printanière aux oies et ont déclaré qu’ils aimeraient que des relevés plus ciblés soient 
organisés sur la population et la reproduction afin de mieux comprendre l’abondance des oies 
et la dynamique des populations dans la zone d’étude. Un certain nombre de participants aux 
entrevues ont souligné la nécessité de mieux comprendre les lieux de nidification importants et 
ajouté que le gouvernement du Nunatsiavut devrait envisager de créer des sanctuaires 
d’oiseaux pour protéger ces zones. Certains ont noté qu’ils ont observé des saisons d’automne 
où l’abondance des oies semblait réduite et ont potentiellement attribué cette diminution à ce 
qu’ils avaient perçu comme une augmentation des récoltes au printemps précédent. Les 
participants aux entrevues ont également exprimé leur inquiétude concernant le ramassage des 
œufs au printemps et la possibilité qu’il ait un effet sur le recrutement des oiseaux et les niveaux 
de population. Les Inuits du Labrador dépendent des oiseaux comme source importante 
d’aliments sauvages. Toutes les mesures et politiques de conservation axées sur les oiseaux 
doivent donc tenir compte des besoins de sécurité alimentaire et des droits de récolte des 
Inuits.  

11.3.2. Oiseaux de rivage 

Il existe un besoin évident de relevés systématiques sur les oiseaux de rivage pour déterminer 
leur répartition et leur abondance, ainsi que leurs profils d’utilisation de la zone dans le temps. 
Le Relevé des oiseaux de rivage du Canada atlantique (RORA) offre aux personnes 
intéressées la possibilité de contribuer. Toutefois, la logistique relative à l’accès à certains sites 
pour les relevés officiels nécessitera probablement des capacités et des efforts particuliers. 
Dans l’intervalle, l’utilisation de plateformes telles que eBird peut rapidement augmenter la 
quantité de données disponibles et, en fin de compte, guider le processus de création des futurs 
sites du RORA. 

11.3.3. Sauvagine 

Les autres sources potentielles d’information sur les oiseaux aquatiques comprennent les 
résultats partagés provenant d‘études de suivi en cours, ainsi que de la compilation des 
données des études antérieures de manière à rendre les résultats disponibles et utilisables. On 
pense également que les informations tirées de la récupération des bagues et des ailes auprès 
des chasseurs pourraient améliorer certains aspects de notre compréhension de la sauvagine 
dans la zone d’étude. Il reste quelques lacunes dans les données au niveau des espèces, 
notamment pour le Harelde kakawi et le Petit garrot.  

11.3.4. Études de suivi 

Des incertitudes temporelles et spatiales demeurent malgré les récents efforts accrus de relevé 
des oiseaux de mer pélagiques dans la mer du Labrador (Fifield et al., 2016, 2017). En ce qui 
concerne la zone d’étude, aucune donnée n’a été recueillie au printemps, et des données 
limitées ont été recueillies en hiver en raison de la glace.  
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Les études de suivi des oiseaux de mer commencent à guider l’utilisation annuelle de la zone 
d’étude et des eaux adjacentes, mais il reste des lacunes dans les espèces faisant l’objet d’un 
suivi et les colonies d’origine. Pour ce qui est des colonies d’origine et du nombre d’oiseaux 
faisant l’objet d’un suivi, la couverture est tout à fait bonne pour les guillemots, les Mouettes 
tridactyles et les Macareux moines. Seules des données limitées sont disponibles pour le 
Fulmar boréal, une espèce présente en forte densité dans la mer du Labrador, et il n’existe 
aucune information sur les déplacements saisonniers du Goéland bourgmestre, une espèce en 
déclin à l’échelle mondiale. Compte tenu du grand nombre de Mergules nains qui transitent par 
la zone d’étude, il serait utile d’avoir d’autres données de suivi pour l’espèce afin de mieux 
comprendre ses déplacements saisonniers et la variation annuelle de l’utilisation de l’habitat. 
Les études de suivi fournissent des données en temps quasi réel et ne nécessitent pas d’accès 
direct à la région, mais plutôt aux éventuelles colonies d’origine. Plusieurs programmes de 
recherche sur les oiseaux de mer basés aux emplacements des colonies principales sont 
menés dans tout le bassin de l’Atlantique Nord, et leurs responsables communiquent bien par 
l’intermédiaire du CBIRD (le groupe d’experts sur les oiseaux de mer de Conservation de la 
flore et de la faune arctiques [CFFA]). 

11.3.5. Études en mer 

Pour combler les lacunes dans les données des études en mer, il faut que des navires 
transitent dans la zone d’étude à des moments clés de l’année et qu’un observateur d’oiseaux 
de mer formé soit présent à bord. Outre les coûts évidents du navire lui-même, le déploiement 
d’un observateur d’oiseaux de mer n’est pas onéreux. La manipulation et le traitement des 
données sont effectués dans le cadre des programmes en cours d’Environnement et 
Changement climatique Canada. Bien que cela ne soit peut-être pas une option pour le moment 
pour la partie extracôtière de la zone d’étude, on pourrait réaliser des relevés aériens 
spécialisés couvrant la zone d’étude pour affiner les connaissances et combler les lacunes 
spatio-temporelles liées à la disponibilité des navires et à l’accès (p. ex., en ce qui concerne la 
couverture de glace). 
La photographie numérique peut permettre de combler, au moins en partie, d’autres lacunes 
liées à la spéciation, en particulier pour les sternes, les goélands, les phalaropes et autres 
espèces « difficiles » à détecter pendant les relevés. La photographie évolue rapidement et 
contribue de manière significative en permettant aux observateurs d’améliorer nettement notre 
compréhension de la répartition des oiseaux (p. ex., à l’aide de eBird). 

12. Zones d’importance écologique et biologique (ZIEB) 
Les zones d’importance écologique et biologique sont des zones déterminées par des 
processus scientifiques qui attirent l’attention sur des zones présentant une valeur naturelle 
particulièrement élevée. Leur désignation et leur description ont pour but de faciliter la mise en 
place d’un degré d’aversion au risque plus élevé que la normale dans la gestion des activités 
qui y sont pratiquées. Elles sont déterminées sur la base de critères établis par le Secteur des 
sciences du MPO (MPO, 2004) à l’aide des connaissances scientifiques et locales disponibles.  

12.1. Renseignements disponibles 
Des portions de trois ZIEB se trouvent dans la zone d’étude (MPO, 2013) : la zone de Nain, 
l’ensellement Hopedale et le bras de mer Hamilton (figure 3). Trois ZIEB bordent la zone 
d’étude : le nord du Labrador, la cuvette marginale du Labrador et le lac Melville. D’autres ZIEB 
se trouvent à proximité, mais en dehors de la zone d’étude : les ZIEB du plateau extérieur du 
banc Nain et du talus du Labrador, qui sont situées plus au large sur le plateau continental et le 
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talus de la mer du Labrador. Enfin, une ZIEB transitoire, la banquise du Sud, chevauche de 
façon saisonnière la partie sud de la zone d’étude. Toutes les ZIEB sont décrites en détail dans 
Wells et al. (2017).  

 
Figure 3. Zones d’importance écologique et biologique (ZIEB) désignées à l’intérieur de la zone d’étude 
et à proximité. 

12.2. Espèces et habitats sensibles 
La ZIEB du banc de Nain a été désignée sur la base des regroupements et des colonies 
d’oiseaux de mer et de sauvagine, des plages de frai du capelan, et parce que la zone est 
connue pour être très productive pour l’omble chevalier (MPO 2013). Si la principale 
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caractéristique de la ZIEB de l’ensellement Hopedale est l’aire d’hivernage unique des bélugas 
de l’est de la baie d’Hudson, la zone abrite également de fortes concentrations ou de grands 
regroupements de plusieurs espèces de coraux, de poissons et d’oiseaux de mer. C’est 
également une aire d’alimentation estivale pour les phoques du Groenland et une zone 
fréquentée par les phoques à capuchon juvéniles et femelles (MPO 2013). Les principales 
caractéristiques de la ZIEB du bras de mer Hamilton sont les plages de frai du capelan et 
d’importantes colonies de Macareux moines et de Petits pingouins. Cette zone est également 
très productive pour le saumon atlantique (MPO 2013). D’autres caractéristiques de ces zones 
sont décrites en détail dans Wells et al. (2017). Les caractéristiques des ZIEB adjacentes à la 
zone d’étude ou qui se trouvent tout juste en dehors de celle-ci sont décrites dans McCarney et 
al. (en prép.1) ainsi que dans Wells et al. (2017). 

12.3. Lacunes dans les données et recommandations  
Bien que plusieurs ZIEB aient été désignées dans la zone d’étude ou à proximité (McCarney et 
al., en prép.1), de nombreuses caractéristiques de l’habitat qui sous-tendent des processus 
écologiques et biologiques importants dans la zone côtière n’ont pas été entièrement résolues 
pendant le processus de délimitation (Wells et al., 2017). De ce fait, et en raison des 
changements de la structure environnementale et communautaire observés récemment dans 
l’écosystème, il a été recommandé de revoir périodiquement les délimitations des ZIEB à 
mesure que de nouvelles informations seront disponibles, grâce à la recherche scientifique, à la 
surveillance et aux connaissances traditionnelles. La grande quantité d’informations recueillies 
au cours de cet aperçu contribuerait à affiner davantage les ZIEB et leurs caractéristiques dans 
la zone d’étude et à proximité de celle-ci.  

13. Utilisation par les Inuits et autres activités 
13.1. Renseignements disponibles 

13.1.1. Utilisation par les Inuits 

Le Nunatsiavut, la patrie des Inuits du Labrador, est une région autonome qui a été établie par 
la signature de l’Accord sur les revendications territoriales des Inuits du Labrador, le 
1er décembre 2005. Les Inuits du Labrador exploitent l’océan et en dépendent. L’océan est le 
lien des Inuits avec l’alimentation, la durabilité, la croissance économique et la culture. L’océan 
est donc fondamental pour leur survie, leur santé et leur bien-être. Depuis des milliers d’années, 
les Inuits du Labrador voyagent et pêchent dans l’environnement marin en toutes saisons.  
Pour les Inuits, la glace de mer est une infrastructure essentielle et constitue un élément central 
de la culture, de la collectivité et des moyens de subsistance. La glace est une extension de la 
terre, indispensable aux Inuits pour se déplacer et accéder à certaines zones, ainsi qu’une 
plateforme pour accéder à l’océan et à ses ressources (McCarney et al., en prép.1). La glace de 
mer relie les Inuits entre eux, leur permettant de voyager entre les collectivités du Nunatsiavut 
et aussi vers d’autres régions inuites du Canada. Elle leur permet également d’accéder aux 
zones de récolte (sur terre et sur l’eau) à différentes périodes de l’année, et elle les relie à des 
zones historiques et culturelles importantes, notamment les cabanes, les camps saisonniers et 
les lignes de piégeage. La dépendance des Inuits du Labrador à l’égard de la glace se reflète 
dans leur compréhension approfondie de la glace à chaque étape – formation, solidité, stabilité, 
cristallisation et rupture (Aporta 2017). Le savoir des Inuits sur la glace de mer est enseigné et 
transmis depuis de nombreuses générations.  
Les Inuits continuent de communiquer et d’utiliser leurs connaissances traditionnelles et leurs 
sources de nourriture et itinéraires de voyage importants sur le plan culturel tout en pratiquant la 
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chasse, la pêche, le piégeage et en dépendant de la terre et de l’océan. Ils utilisent des plantes, 
des baies, des poissons, des invertébrés benthiques, des oiseaux et leurs œufs, et des 
mammifères; ils exploitent durablement ces ressources depuis des milliers d’années. Les 
facteurs anthropiques et les changements climatiques récents ont eu des répercussions 
majeures sur de nombreuses espèces importantes pour les Inuits. 
Les pêches commerciales et communautaires procurent des avantages économiques au 
Nunatsiavut et constituent une source importante de revenus et de nourriture pour de nombreux 
habitants de la région. Les principales espèces commerciales capturées sur la côte du Labrador 
sont la crevette nordique, le crabe des neiges, le flétan du Groenland, la morue du Nord et 
l’omble chevalier (McCarney et al., en prép.1). Les principales espèces actuellement capturées 
dans la pêche communautaire sont l’omble chevalier et le pétoncle. 
Les Inuits partagent traditionnellement leur nourriture, ce qui inclut les aliments récoltés dans 
l’environnement marin. Chaque mois, plus d’un millier de personnes se rendent aux 
congélateurs communautaires du Nunatsiavut où des milliers de livres de nourriture sont 
distribuées.  

13.1.2. Autres activités 

En plus des diverses utilisations du milieu marin par les Inuits, d’autres activités sont pratiquées 
dans les environs de la zone d’étude, notamment la pêche commerciale et récréative (non 
autochtone), l’exploration pétrolière et gazière et le trafic maritime. La majorité de la pêche 
commerciale se fait dans les eaux plus profondes à l’est de la zone d’étude. Les espèces les 
plus couramment capturées sont le flétan du Groenland (filet maillant et chalut), la crevette 
nordique (chalut) et le crabe des neiges (casiers) (McCarney et al., en prép.1).  
La pêche récréative du saumon atlantique et de l’omble de fontaine (pêche à la ligne) existe 
également dans la région (MPO 2018b). Actuellement, neuf rivières à saumon réglementées se 
déversent dans la zone d’étude. En 2018, cependant, la pêche récréative du saumon atlantique 
a été réduite à une pêche avec remise à l’eau des prises, avec une limite quotidienne de trois 
poissons.  
L’intérêt s’est intensifié pour l’exploration pétrolière et gazière dans la mer du Labrador. 
L’exploration sismique de cette zone a commencé en 1980 et sa couverture est importante 
depuis 2012. Aucun puits d’exploration n’a été foré dans la zone d’étude jusqu’à présent, mais 
certains ont été réalisés juste à l’extérieur. La zone adjacente à la zone d’étude fait l’objet de 
cinq permis de découverte importante pour le gaz naturel, ainsi que d’un appel d’offres 
(McCarney et al., en prép.1). En 2008, l’Office Canada-Terre-Neuve-et-Labrador des 
hydrocarbures extracôtiers (OCTNLHE) a réalisé une évaluation environnementale stratégique 
(EES) pour une région au large du Labrador, connue sous le nom de zone de l’EES du plateau 
continental du Labrador. L’Office prépare un rapport de mise à jour de l’EES avec l’aide d’un 
groupe de travail coprésidé par l’OCTNLHE et le gouvernement du Nunatsiavut.  
La densité du trafic maritime est actuellement faible dans la zone d’étude (McCarney et al., en 
prép.1), la plus forte activité se produisant à l’intérieur et à l’extérieur de Nain et de Happy-Valley 
Goose Bay, le long de la route côtière des bateaux et dans les zones de pêche proches de la 
limite de la zone d’étude. La majorité du trafic maritime concerne la pêche commerciale, les 
navires de ravitaillement, le service de traversier, les pétroliers, les navires de recherche et 
sauvetage et les navires de recherche.  
Le trafic maritime pourrait s’intensifier sur les routes maritimes du Nord car le réchauffement 
des températures de l’océan réduit la glace de mer de l’Arctique en été (passage du 
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Nord-Ouest) (Struzik 2016). La mer du Labrador, en tant qu’accès à l’Arctique, pourrait ainsi 
être davantage utilisée pour les activités de transport maritime (Fort et al., 2013). 

13.2. Zones sensibles 
Les Inuits considèrent toutes les parties de la zone d’étude comme sensibles et importantes 
pour leur culture, leur santé et leur bien-être. Le lien entre l’environnement et la santé est 
inhérent aux Inuits et, par conséquent, les changements dans l’environnement marin les 
touchent directement. 
On trouve des traces de la présence des Inuits presque partout sur la côte centrale et 
septentrionale du Labrador (Brice-Bennett 1977), y compris dans des homesteads traditionnels 
et des sites culturellement sensibles. Les collections de CL indiquent que les Inuits quittent 
encore leurs collectivités en toutes saisons pour visiter certaines de ces régions culturellement 
importantes, notamment des régions comme Hebron, Okak et Saglek.  

13.3. Lacunes dans les données et recommandations 
Bien que les collections de CL aient rassemblé de grandes quantités de données sur des zones 
importantes et sur l’utilisation humaine, une grande partie des connaissances reste non 
documentée. Certaines parties de la zone d’étude (comme les zones d’Hebron et d’Okak près 
de Nain, et de Double Mer près de Rigolet) ne sont pas suffisamment couvertes par les 
entrevues qui ont déjà eu lieu. Pour combler ces lacunes dans les données, il peut être 
nécessaire d’organiser des visites ciblées auprès de personnes possédant des connaissances 
précises sur ces zones. Enfin, il est impératif de comprendre les changements dans les 
communautés biologiques et les espèces visées par la pêche commerciale pour assurer la 
durabilité économique à long terme, ainsi que pour garantir la disponibilité de sources de 
nourriture culturellement importantes pour les Inuits du Labrador. Ces informations peuvent être 
recueillies par le biais d’autres initiatives de collecte de connaissances traditionnelles ainsi que 
par des programmes scientifiques ciblés. 

14. Zones de protection et autres fermetures  
Il n’y a pas de zones protégées dans la zone d’étude; cependant, le refuge marin du bassin 
Hatton s’étend dans la ZIEB du nord du Labrador, au nord de la zone d’étude, et le refuge marin 
de l’ensellement Hopedale est situé plus au large, sur le plateau continental et le talus de la mer 
du Labrador. Ces deux refuges marins protègent les coraux et les éponges et sont fermés à 
toute activité de pêche entrant en contact avec le fond en vertu de la Loi sur les pêches. Ces 
zones constituent également un important habitat d’hivernage pour le narval et le béluga. 
Le parc national des Monts-Torngat est situé au nord de la zone d’étude et la réserve du parc 
national des Monts Mealy au sud. Ces parcs protègent des exemples représentatifs de chacune 
des 39 régions naturelles terrestres du Canada (Loi sur les parcs nationaux du Canada), avec 
des limites côtières qui s’étendent jusqu’à la laisse de basse mer. 
La réserve écologique des îles Gannett, établie en vertu de la législation provinciale 
(Wilderness and Ecological Reserves Act), est une réserve écologique d’oiseaux de mer située 
au sud de la zone d’étude. La réserve a une composante marine de 20 km2 entourant sept îles 
de faible altitude et abrite la colonie de reproduction d’oiseaux de mer la plus grande et la plus 
diversifiée du Labrador. 
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CONCLUSIONS ET AVIS 
Malgré la richesse des CL sur les espèces culturellement importantes dans de nombreuses 
parties de la côte, il reste des lacunes importantes dans la compréhension de la répartition et de 
l’écologie des espèces dans la zone visée par l’entente avec les Inuits du Labrador. Certaines 
parties de la zone d’étude sont particulièrement sous-représentées dans les ensembles de 
données écologiques existants; par exemple, les zones du plateau à l’intérieur des limites des 
relevés effectués par le navire de recherche du MPO et certaines parties de la côte moins 
fréquemment utilisées par les Inuits du Labrador. De même, certaines saisons (hiver et 
printemps), certains processus écologiques (p. ex. l’océanographie à échelle fine dans la zone 
côtière) et certaines communautés d’espèces (p. ex. les poissons des zones côtières, les 
invertébrés marins et les communautés de plancton) sont mal représentés dans les études 
disponibles. Ce manque d’informations scientifiques peut être en partie attribuable à des 
conditions environnementales difficiles (p. ex. la glace de mer, l’éloignement).  
Les informations disponibles indiquent toutefois que la zone d’étude est très dynamique, les 
conditions biophysiques et les communautés d’espèces variant selon les saisons et les années. 
La glace de mer est une caractéristique écologique et éphémère particulièrement importante de 
la zone d’étude, car de nombreuses espèces y sont associées ou en sont exclues. Sur de plus 
longues périodes, on a observé des changements pluriannuels des conditions biophysiques 
(p. ex. la glace de mer) et des communautés d’espèces liés aux changements climatiques 
d’origine anthropique. 
Les divers habitats côtiers et marins de la zone visée par l’entente avec les Inuits du Labrador 
couvrent la profondeur (zone intertidale, littoral, plateau continental et pente) et les gradients 
latitudinaux. Ces habitats soutiennent des communautés d’espèces relativement intactes, 
notamment de grands mammifères marins et des prédateurs, et abritent des espèces dont la 
conservation est préoccupante. Les Inuits du Labrador, gardiens et détenteurs de droits sur cet 
écosystème, dépendent de nombreuses espèces marines qui les soutiennent depuis des 
générations. Le transport de nutriments et de contaminants, les courants océaniques et la 
migration des espèces relient de manière inhérente la zone d’étude aux écosystèmes marins, 
d’eau douce et terrestres adjacents. De même, l’écosystème est indissociable des Inuits du 
Labrador, de leur mode de vie et de leur avenir.  
En raison d’une combinaison de facteurs (exclusion de l’Accord sur les revendications 
territoriales des Inuits du Labrador, éloignement de la zone, fond marin qui empêche le 
chalutage), les activités industrielles comme le transport maritime, le pétrole et le gaz, et la 
pêche commerciale ont été limitées dans la zone d’étude par rapport aux autres parties des 
plateaux continentaux de Terre-Neuve et du Labrador. Cependant, une activité industrielle 
importante se déroule à proximité de la zone d’étude. 

RECOMMANDATIONS  
• Les recherches futures devraient viser à mieux comprendre les liens écologiques de la zone 

d’étude avec les zones adjacentes (p. ex. le transport des larves, les sources de nutriments, 
la génétique des principales espèces). Ces informations permettront d’évaluer la résilience 
du biote de la zone d’étude aux changements climatiques et aux changements de 
répartition. 

• Les collectes sur le terrain doivent cibler les parties sous-représentées de la zone d’étude 
(p. ex. le plateau, les parties moins utilisées du littoral) et les espèces qui sont importantes 
pour les Inuits du Labrador. 
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• Une grande partie des connaissances sur l’océanographie dans la zone d’étude provient 
des environnements en haute mer et peut être moins pertinente pour la côte. Il faudrait 
déployer davantage d’efforts pour comprendre les processus océanographiques locaux et 
régionaux dans cette zone.  

• Outre la caractérisation de la composition des communautés, les domaines de recherche 
généraux devraient porter sur les processus de productivité, les liens trophiques (acides 
gras, isotopes stables, contenus stomacaux) et les relations habitat-faune (courants, fond 
marin). 

• Il faudrait poursuivre les travaux en cours pour constituer des ensembles de données sur 
les CL afin d’améliorer la représentation spatiale et temporelle et de fournir des informations 
au niveau des espèces sur les principaux taxons. 

• Les écosystèmes des zones d’étude sont en train de changer sous l’effet des changements 
climatiques d’origine anthropique. Il faudrait envisager une surveillance à long terme des 
sites repères pour faire le suivi de ces changements et faciliter les prévisions concernant les 
conditions futures. Ces programmes de surveillance devraient être mis en œuvre ou 
soutenus par les bénéficiaires du Nunatsiavut et devraient être pertinents à l’échelle locale 
(c’est-à-dire que les méthodes, les questions de recherche et les résultats sont significatifs 
pour les collectivités côtières du Labrador).  

AUTRES CONSIDÉRATIONS  
• Les données tirées des CL des Inuits du Labrador facilitent la prise de décisions axées sur 

le maintien de populations durables d’espèces marines. 

• La synthèse des données scientifiques et des CL présentée dans ce document est étayée 
par des études antérieures qui montrent que les indicateurs sociaux et écologiques sont 
essentiels au succès des efforts de conservation. Il sera primordial de reconnaître et de 
respecter l’interdépendance des Inuits du Labrador et de l’écosystème pour atteindre les 
objectifs de conservation dans cette zone d’étude. 

• Il est recommandé d’appliquer les principes suivants pour mener des recherches dans la 
zone d’étude :  
o Inclure le gouvernement du Nunatsiavut dans les activités de recherche, intégrer les CL 

et renforcer les capacités collectives grâce à ces partenariats;  
o Concevoir les études en fonction des échelles des processus écologiques concernés 

(ne pas limiter artificiellement les questions à la zone d’étude);  
o Autant que possible, mener les recherches sur des gradients de profondeurs, des types 

de fond et la productivité primaire;  
o Utiliser des techniques normalisées pour exploiter les ensembles de données avec de 

petites tailles d’échantillon et pouvoir comparer les résultats à ceux d’autres régions;  
o Autant que possible, employer des méthodes de relevé moins effractives afin de limiter 

les dégâts causés à la faune benthique vulnérable. 
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